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1 N T R 0 DUC T ION
Le programme nSillage d'ile~ a été ~laboré en 1977 par 11 G.R.S.T.O.M.
et le S.M.C.B. dans le double but d'{·+.u,l':·-· ",; rno'lallt.?s fdU 1.i~3tique9 d'un
éventuel "Effet d'il,,", st de procéder ,s ci!:",
portants volumes do plancton et de m.iL:.roi ec-lcn récolté à ;jif:'érents niveaux
de profondeur, BU voisinage de l'atoll Je Mururûa. P'réc::;'sdr,;' t.,u'~ si d'é'ssez
nombreux travaux ont été consacrés au plancton des lagonG 0'atolls (parmi les
plus récents ceux de JOHANNES et coll., 1972, sur l'atoll d'fni~etok, de
MICHEL, 1969, RENON, 1971, RICHER de FORGES. 1977 sur l'atuil dB Mururoa,
de SOURNIA et RICARD, 1976, de GUERfDRAT et ROUGERIE, 1978, sur l'atoll de
Takepoto), è notre connaissance les travaux dl A. MICHEL (1969 et 1971) sont
les seuls è avoir présenté un ensemble de d nnées assez précises sur la faune
planctonique des abords extérieurs immédi~ts d'un tltnll.
S'il semble incontestable que la circ .lalio,) ,.Ju~afl~qlle doive être modi-
fiée par la présence d'un atoll, les dirf~cljlt,ss rjl' r.~ë.llir:e:: les observations
simul tanées nécessai res ont empeché j w,q\.l';' PiP" ·,',·,t de 1~\:'.II_·r)l l' ampli tudi!l
et l'extension de ce phénomène. lc~st.aticns PU':'5
sent être très variables suivant la conf i - -..., ~ ,- Ls direction pt
13 vitesse du flux incide:1t, ce qui. ,o.!", ; 1" "! " l' _.,1' ·J~:"C.e2 divel.~5, voire
contradictoires, rapportes par d.ifftiJ ' .... , t.: " ";
serve en février 1968 sous le vent Cf' ~.'.: ) ~ J.-·h;, ·'.• l· !~.' .. ~.'r~ ~69°J1 t~) un
système ressemblant à un vortex si:rp':'3 '.:~ V,Jft Karfrl,.I. loi ,·id _.' l.j~'rlve de sur-
face du navire de recherche, le "TüIN'SrrJü !·Jl:lr~\\'ELL." ~"tLI,j.'lt 1,; noeuds (60 cm
sec- 1 ), le vent d'ouest ou nord-ollet ;'C? r<,Spdf'S'1 ;
octobre 1968, aucun sillage ne peut êtn, .·:"','Lt,:, 1,,'
0,4 noeuds (15 à 20 cm sec- 1 ) par8i - .~ ~or; \.0
ditions, malgré des vents de nord--est pl", ;·l.rts;
Il n'y a pas non plus d'unan:"nité, l:: <.lU :::i ff!lj~e dt ::o:érie'; continues et.
prolongées de prélèvements, sur l'hypotMb~e d'un enrichiSSEment à divers ni-
veaux de production dans le voisin3ge d'une lIe. Au r85te, en quasi totalité,
les travaux consacrés è C~ problème dans le Pacif~q~~ ont 6t6 effectués autour
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des t188 hautes. GILMARTIN et REVELANTE (1974), comme avant eux DDTY st OGURI
(1956), ont trouvê une augmentation de le production primaire et des quanti-
t6s de chlorophylle a, ainsi qu'un ch8nge~ent dans la composition apécifique
du phytoplancton, à proximité des cetea BOUS le vent de plusieurs des 11ea
Hawai. Ces auteurs notent que les taux d'assimilDtion très élevés (7,5 en
moyenne) mesurés dans las stations les plus cÔtières (1 km du rivage) tra-
duisaient une utilisation immédiate des sels nutritifs par les organismes
phytoplanctoniques, n'entraînant par conséquent pas, comme on s'y serait
attendu, d'augmentation significative de ces "nutrients" au voisinage de la
cOte. Ils indiquent d'autre part que le m~langB vertical qui se produit dans
les chenaux de l'archipel leur parait être le principal facteur des distri-
butions des différents paramètres hydrologiques et biologiques mesurés dans
leur cempagne de 14 jours en aoOt 1971.
Et à un niveau trophique plus élevé mais moins bien délimité, JONE5
(1962) constate une corrélation significativement négative entre les volumes
de plancton, recueillis de nuit jusqu'à 140 m avec un filet standard de 1 m,
à différentes p6riodes comprises entre octobre 1957 et mai 1958, et les dis-
tances de ces stations aux côtes des îles Marquises; sans d'ailleurs que
les gradients paraissent particulièrement plus forts dans l'une ou l'autre
des 4 directions cardinales testées. [et accroissement de la biomasse planc-
tonique au voisinage des Marquises était dO selon l'auteur à de fortes con-
centrations d'euphBusides et de siphonophores, organismes océaniques, et non
~ un afflux d'organismes méroplanctoniquee ou néritiques. Il indique aussi
avoir trouvé des copépodes typiquement néritiques, Calanopia se et Undinule
vulgaris (Dena) var. typica Sewell jusqu'à BD à 100 milles de l'ile la plus
proche.
A l'inverse KING et HIDA (1954 et 1957) n'ont trouvé dans l'analyse du
standing crop du zooplancton autour des ile9 Hawai aucune "conclusive evi-
dsnce of enric:hment down6tre~rn from tilre islund as a result of eddy systems,
upwelling, land drainage, of other influence of the littoral waters" .
... / ...
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~~~ - Carte bathymétrique de la zone de r~urur'oa (profondeurs en mètres)
d'après la carte GEBCO 359 (S. MONTI et G. PAUTOT - 1974).
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Fig~re 3 - Variation de la température de l'eau de mer a Mururoa en 1977
Mesures SJ~. C. B.
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L'opinion Bouvent entendue que les p8ches de thonnidés seraient plu.
abondante8 dans le voi8inage'~ea 11es ne semble pas pouvoir pour l'instant
recevoir de confirmation ~prouvée. Les modes de pAche, au large et eux aborda
des 11es du P.cifique, eont en effet essentiellement diffêrenta et peu com-
parables les efforts de pAcha et les espèces capturées. Cependant M. PETIT (*)
a d~nombrê rêcemment au coura de vols radiomêtriquBs autour de la Nouvelle-
Celêdonie plus d'apparencas de bancs de bonites (KateuwonuB pelamis) dans les
parages des 11es survolées, la plupart hautes, qu'au large.
Il semble donc que le phénomène "effet d'île", au moins lorsqu'il s'agit
d'îles hautes, possédant des cours d'eau sources d'apports terrigènes, ou
d'archipels dont les îles sont séparées par des chenaux assez étroits, ait
une réalité quasi permanente à proximité immédiate de la c8te. Pour les etolla
et les hauts-fonds, la perturbation du courant général qu'ils provoquent pa-
rait plus variable et dépendante de la force du flux incident.
y a~t-i~ fqrmation d'un "upwelling" en aval de ces îles basses, comme
le suggère le schéma de VON ARX (' 954), et quand se forme-t-il ? Peut-on en
retroLlver les effets dans un enrichissement pnrticulier du aecteur océanique
sous le vent ou sous le courant, et quelle serait l'étendue d'une telle zone 7
Telles étaient les questions simples auxquelles nous pensions pouvoir appor-
ter des éléments de réponse par cette série de prél~vement8 "Sillage d'île".
Mais divers contraintes, et notamment la pauvreté d~B moyens de mesure physico-
chimiques, l'absence ~ matériel d'analyse de la chlorophylle, la nécessité
de rêcolter d'importantes quantitês de plancton et de micronectoQ pour lee
analyses radiobiologiqu8s par groupes taxonomiques, ont obligé ~ des traits
8BSBZ longs, et donc à des intégrations géographiques trop fortes par rapport
à ce que noue avons déc0uvert, au fur et à mesure des prélèvements, être l'é-
chelle probable du phéno~ène.
Aussi ne doit-on considérer les résultats qui suivent que comme une pre-
~i~re approche globale de l"effet d'11e" d'un atoll, plus destinée à orienter
et pr~ci8.r un futur plan d'échantillonnage co~plet et régulier sur une
longue période, qu'à répondre spécifique~ent aux questions posées.
(4) Observations non publiées effectuées dans le cadre d'une convention
O.R.S.T.Q.M. / Secrétariat DOM - TOM.
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l CONNAISSANCE GENERALE DES ABORDS DE MURUROA
A - BATHYMETRIE
Selon CHEVALIER et al. (1969) l'atoll de Mururoa est édifii sur u~e
montagne sous-marine isolée, s'parée de ses ~oisines, telle celle qui pqrte
l'atoll très proche de Fangataufa, par des fonds sous-marins dépassant
3 000 mètres. La pente externe du récif est très forte (carte 148 de 1963
du Service Hydrographique) : en moyenne 30° au sud, 38° au nord et jusqu'à
45° à l'ouest, sous le ~ent de l'atoll. L'extrémité o~eBt de l'atoll se pro-
longe par un court épaulement ou renfort sous-marin.
Sur la radiale oue5t, deux petites terrasses s'observent à 1450 et
1700 mètres de profondeur, respectivement à 5 kms et 12 kms de la passe, et
une grande terrasse vers 2500 ~, à 22 kms. Plus au large les fonds sont com-
pris entre 3200 et 3800 mètres. A l'est de l'atoll le plateau Bous-marin se
prolonge assez loin, puisqu'à la station 2, soit à 40 kms environ du récif
la profondeur n'est encore que de 1200 mètres (cf. fig. 1), et qu'un haut-
fond s'élève à 730 m entre les stations 1 et 2.
B - CLIMATOLOGIE
Le contr~6te entre l'hiver et l'~té austral se marque bien dans les
températures de l'air (fig. 2). Les températures de l'eau de mer ont été
relevées en 1977 et suivent un cycle annuel à peu près identique, les nom-
breuses oscillations sur la figure 3 étant dues, selon toute vraisemblance,
à des heures de prélèvement très variables sur le nycthémère.
Les précipitations sont assez abondantes à Mururoa, la hauteur annuelle
moyenne y eat de 1293 mm (1970 - 1977) et l'année 1917 a été particulièrement
pluvieuse, 1509 mm, notamment d'octobre à décembre (fig. 4). Corrélativement
la nébulosité a été supérieure à 7/8 pendant 73 jours, contre 39 jours pour
les quatre dernières années.
~- -7 -
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Figure 2 - Variation de la température diurne moyenne de l'air
à Mururoa en 1977 (en pointillés, moyenne 1970-1977)
d'après les mesures du Service de la Météorologie de
Polynésie Française.
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Figuré .1 Hauteurs mensuelles des précipitations à Mururoa en 1977(en point i 'lés i moyenne 1970-1977).
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figure 5 - Rose des vents au sol à Mururoa en 1977, fréquences cumulées
en % des vitesses moyennes. En noir au centre. rose des vents
de vitesse> Sm.secl - d'après les mesures du Service de la








.Fi gure 9 - Oêri ves de surface observées par le B. C. B. Il MA RA RA "
Eté 1978-1979 (vitesse en nds) - ~ommunication
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Les vante au .01 sont presque toute l'8nn~e des aliz~s (vitesse
moyenne 1914 - 1911 5,9 m.sec-1 ) dleat-nord-est &sud-est, avec Bouvent
des périod.. ma ~ents de sud-oueat pendent l'hiver. En 1977 1•• alizés dlest-
sud-est ont soufflé réguli~rement toute l'ann~e, avec un 'pi~ode de sud-sud-
ouest en 8epte~br., lié ~ +'ondulation qui 6'eet dAv.lopp~e ce mois-lè aux
Gambiers (fig. 5). Le figure 6 rassemble les donnéea de vent ~ecueillie8 au
sol à Mururoa dans le maie qui a précéd~ chaque campagne "Sillage M • Lea cam-
pagnes de juillet et de décembre 1977 qui ont été préc~dées de périodes d'a-
lizée plus fort •• que la moyenne,diffèrent nette~ent à cet 'gard des c~pegnes
de mars 1917 et juillet 1978 où les calmes règnaient dans la quinzaine anté-
rieure.
Les données météorologiques et astronomiques recueillies au cours des
campagn•• sont ~~uni.8 dans le tBbleau p. 1, microfiche M 1.
c - HYDROLOGIE
1 0 - Caractéristiques des masses d'eaux
Les campagnes océanographiques n'orlt pdS ~t§ ~u~br~lSB6 rldns C9tt~
région des Tuamotu Sud, et les mesures quotidiennes de te~pérature et de
salinité de l'eau de mer dans différents atolls, qui ont débuté en 1977
avec l'appui logistique du S.M.C.B., n'ont pas encor~ fait l'objet des cor-
rections nécessaires. Aussi est-il difficile de rattecher à un schéma sai-
sonnier de circulation océanique, les situations observées lors de campagne
"Sillage" et qui sont d'ailleurs elles-mêmes assez mal décrites par un nombre
trop feible de paramètres.
D'après les résultats des croisières ATOLL et BRISANTS (1964 et 1965),
et les observations rassemblées par GORSHKOV (1974), les eaux qui avoisinent
Mururoa sereient principalement sous la dépendance du déplacement saisonnier
de la convergence tropicale sud. Cette convergence, observée par exemple en
septembre 1965 sous la forme de deux front& thermiques de surface entre Hao
et Mururoa, sépare les 'eaux subtropicales superficielles et à maximum de sa-
linité (cf. Atlas de GORSHKOV pp. 164-165), des eaux méridionales plus froides
et moins salées. En hiver la convergence tropicale pourrait se former au
., ./ ...

























force et direction du vent à Mururoa dans les périodes précé-
dan-t les campagnes "SILLAGE" (Vitesses du vent'en m.sec- 1•
directions en rose de 36) - d'après les mesures du Service de
la Mêtêorologie de Polynésie Franç~i se).
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figure 7· Coupes bath" "riques sur la radiale Est-Ouest de Mururoa al,lX
c"Mpa~l'\ê' ") rLi J\Gr." 1977-1 t:4 7B .
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nord da Mururoa, qui serait alors b~ign~ per lssœux m~ridioneles de 22° à
25- C en surfecs, alors qu'en ~t~ la descente vers le sud de le convergence
laisserait l'atoll dans lee eaux caractéristiques du Pacifique Central Sud
beaucoup plus chaudes, jusqu'à 28 0 en mars 1977 (cf. fig. 7 Al.
Dans ces eaux subtropicales superfir:L::üles et subsuperficielles le
couche homog~ne , due au brassage de vents toujours assez forts dans le zone,
est de faible épaisseur et la thermocline I)ien marquée. Dans les eeux m~ri­
dionales la thermocline est à ~ fois plus profonde et de gradient vertical
plus faible (fig. 7 B et Dl. Le maximum de salinité se trouve en ét~ è la
base de la couche homogène, avec semble-t-il parfois un deuxième maximum plus
profond, observé lors de la croisière BRISANTS (fig. 8). Les diagrammes T S
d'~té font aussi Bppara!tre entre 600 et BOO m le minimum de salinité dO à
l'eau antarctique intermédiaire, qui elle aussi pourrait s'étendre vers le
Mord en hiver. La topographie du fond explique peut gtre la profondeur plus
grande de ce minimum de salinité à la station 2 qu'à la station 4. Entre ces
eaux types - car il semble bien que l'on puisse ainsi qualifier les eaux de
surface relativement homogènes au nord de la convergence, et naturellement
aussi les eaux antarctiques à leur origine - soit entre 300 m et 600 m envi-
ron, s'étendent des eaux intermédiaires formées par mélange sur place.
Il eSt possible que des périodes plus ou moins prolongées de vents
forts puissent localement perturber ce schéma très général et qu'à 1eur
suite on observe une remontée des eaux froides plus prof'Jndes sous le vent
de l'atoll. On pourrait voir une indication de cet "up-welling" dans la coupe
bathythexmique de dêcembre 1977, effectuée "près une décade de forts aliz~s,
o~ l'on note un net refroidissement des eaux de surface et une disparition
de la thermocline aux stations 4 et 6, sous le vent, par rapport aux stations
1 et 2, au vent de Mururoa. J.C. LE GUEN et M. PETIT ont d'autre part noté
au coure de leurs vols radiométriques dans le sud-ouest Pacifique, qu'un re-
froidissement de plusieurs dixièmas de degré centigrade marquait constamment
les parages des 11es et des hauts-fonds (communication personnelle). MICHEL
et al. (1971) ont également observé une chute de la température de surface
au voisinage des passes de Rangiroa, à l'extérieur comme à l'intérieur du
lagon. Ils en expliquent l' appari tian par l'effet d' "up-wslling" des cou-
rants de marée entrant et sortant par ces passes.
. .. f ...
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2 D _ Les courants
Là encore les mesures de courant autour de Mururoa sont trop diverses
dans leur méthodologie et trop peu nombreuses pour qu'en ~mergent plus que
des hypothèses. Les températures de surface mesurées par le satellite
N.D.A.A. sont jusqu'à présent les seules données océanologiques qui couvrent
régulièrement cette région et permet~.ent de détecter l'intensité et la posi-
tion de la convergence tropicale. Il est en effet assez probabl~ que les
déplacements de cette structure St ~ t un facteur déterninant du sens et de
la vitesse de la circulation océanique dans cette zone.
En hiver, lorsque Mururoa est au sud ou à la latitude de la convergence,
la circulation géostrophique superficielle consisterait en un courant de
sud-est, donc à l'opposé des alizés, tel celui calculé lors de "BRISANTS",
et confirmé par les dérives de droglles observées par le S.M.S.R. au nord
et au sud de l'atoll en juin \976 (S.M.S.R. / P.A.D., 1977).
Nous avons nous-mêmes rapporté de tels courants superficiels et subsu-
perficiels è l'opposé des alizés règnants, d'après des dérives de longue-
lignes au large de la côte ouest de la thuvelle-Calédanie ; courants confir-
més plus récemment par des mesures G.E.K. (HENIN, communication personnelle),
En ét~, cette circulation pourrait s'inverser lorsque la convergence
tropicale descend au sud de Mururoa, comme l'indique le resserrement des
isothermes verS 30° 5 en mars 1977 (mesures satellite) et le courant de
surface porterait à l'ouest, ce qui corr~~D0ndrait alors aux vecteurs de
dérive observés récemment par le B.C.B. "~ARARA" (fig. 9). Notons cependant
qu'en mars-avril 1967, au cours de la mission DELTA, A. MICHEL avait ob-
servé que la contamination rl'ldioac live du plallct.Dn f:: L du micronecton OI"igi-
naire de Mururoa avait dérivé à l'est vers les Gambiers, et au nord en di-
rection de Réao. [e qui indiquerait une position hivernale de la convergence,
et des courants identiques à ceux observés en septembre 1965. Le relief gé-
néral de la topographie dynamique dans cette région est aSSez pl~t et les
courants assez faibles, ce qui ressort aussi des mesures G.E.K. effectuées




Les traits généreux de cette circulation géostrophique da surface se
canservBraient jusqu'à plus de 200 m, comme il apparaît sur les cartes 2D8
et 209 de l'Atlas de GORSHKOV (1974), mais à 500 m toute la région serait
soumise ~ un flux général est-ouest de faible vitesse (Rapport "BRISANTS").
A proxi~ité de la passe, dans la zone de la station J bis, règnait an
octobre 1976 ~n cQurant traversier de nord-nard-est, 0,2 à 0,5 noeud&, qui
s'infléchissait à l'ouest à marée descendante. L'étude du S.M.S.R. montre
également que les courants parallèles à la côte, de vale~r ~aximale 0,7
noeuds peuvent s'inverser suivant la marée: la marée montante donnant à
environ 1 mille de la cOte en juin 1976, un courant général vers l'est, et
la l'Ierée descendante un courant général vers l'ouest.
Il semble de tOllœ façon que les vitBs$ea de ces courants soient trop
f8ibles pour provoquer un phénomène de "Sillage" analogue à celui observé
par BARKLEY (op.cit.) sous le vent de l'atoll Johnston. Il. faut souligner
que les résultats biologiques des campagnes "SILLAGE" ne peuvent recevoir
d'explication très cohérente dans l'état actuel des c:onnais!ôances sur la
circulation océani~ue aux environs de Mururoa. Le ~esure de ces courants, de
leurs variations avec la latitude Ge la co~v8rgence tropicale sud et avec
la force el la direction des vents, devrait @tre un objectif prioritaire
pour la connaissance de ce qu'il faudrait appeler, flon le "Sillage", puisque
jusqu'ici rien n'en a démontré l'existence, mais plutôt "l'effet d'ile" de
Mururoa.
D - PRODUCTION PRIMAIRE ET PHYTOPLANCTON
Aucune mesure ou récolte n'a été faite dans ce domaine lors des ca~­
pagnes "SILLAGE". RdJ}pelons donc simplement que d'après les mesures et co~p­
tages des croisières ATOLL et BRISANTS, la quantité de chlorophylle accu-
mulée entre 1liO et 200 m, è la base de la couche euphotique serait d'environ
deux foie et demi plus grande que celle contenue dans cette couche superfi-
cielle. Ce maximum profond, caractéristique du milieu p~lagique tropical,
serait lié au gradient de densité (O.R.S.T.D.M. - Vairao - 1976). Le phyto-
... / ...
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plancton eat particulièrement riche en Coccolithophorides et an Diato~~e5
pennées de petiùa ~8illa, st pauvre en Diatomées centriquee et Péridiniens.
Selon MICHEL et al. (1971), l'~tat des connaissances, qui hélas n'a guère
varié depuis, ne permet pas de déterminer des variations de type saisonnier
BU sein de ce "microphytoplancton".
II - PLAN D'ECHANTILLONNAGE, METHODOLOGIE DE PRELEVEMENT ET D'ANALYSE
Les réeultats d' "ATOLL et BRISANTS", croisières orient~88 vera une
dsscription génér~le de la zone, ou les prélèvements planctoniques d'A.MICHEL
,
effectués ê ra. du récif, pas plus que les travaux de courentométrie réalisée
par le S.M.S.R. aux environs de la paase, ne pouvaient suggérer de plan
d'~chantillonnage adapté. Dans l'ignorance de ce que pouvait être l'échelle
d'un t'Effet d'île", b81ança~t entre les di~ensions du tourbillon selon
VON KARMAN ajusté par BARKLEY (op.cit.) à ses observations (160 km se lon-
gueur d'onde, 55 km entre lignes des vortex), et d'autres interprétations
accordant aux tles des effets beaucoup moins étendus (GILMARTIN et REVELANTE,
op. cit.), nous avons aens cette étude préliminaire choisi tout à fait
"a priori" le position de nos préllyements. Il nous a d'~illeurB paru néces-
saire après l'analyse dss pre.ièr~ campagnes de Modifier le plan d'écnan-
tillonnage primitif.
Pour répondre è l'impératif quanti~tif et pour d'autre part r6colter
la faune profonde planctonophege ou ichthyophage sans allonger les phases
i~productiv.5 de ~ont~e et de descente des filets, tous les traits ont 6t'
faits de nuit, entre le coucher et le lever du solail.
A - LES STATIONS
Le plan initial d'échantillonnage établi 8n eoOt 1976 et légèrement
~odifié apràs le. essais en mer de septembre 1976 co.portait 7 ststions de
prélèvements planctoniques at micronectoniques nu.êrotée. de l 7. Aprh
e~.mên des 'chan~illons des deux premi~res C~~8gnes, il était décidé d'aban-
li; " ."' ": ï
... / ...
,~~......_----
donner les stations 5 et 7 trop semblables à la station 6, et d'effectuer
par contre:un ensemble complet de prélèvements à une station 3 bis aussi
proche que possible de la passe, et des traits complémentaires de filets à
plancton à des stations 1 bis, 3 A et 3 B, à moins de 1 mille de la barrière,
respectivement devant les points Anémone, Jasmin et Denise. Le tableau 1
résume les travaux effectués à ces stations au cours des 4 campagnes analysées,
et l'an trouvera les caractéristiques détaill!es des stations elles-mêmes
pages 1 à 6 de la microfiche M1 (fig. 10 et 11).
B - LES ENGINS DE PRELEVEMENT ET DE MESURE
lU _ Le micronecton a été réc~lt~ ~n surface et en profondeur
d' abord à l'aide d'un dh:31ut U. R.:J. T. '1. ~1. / BOURRU (P::JURRET, manuscri t non
publié) ouvrant-fermant de maille Fablok fjne, 1 ><'2 mm (camr''Jgne d'e85ai'3 de
septembre 1976 et C8&nPéigne de !T,ars 1Y 77, cDdage MB l. puis av'~c un chalut
Isaacs-Kidd 6 pieds. maille de 4 mm, surface d'ouJerture ),4 m2 , lorsque ce
premier chalut a été perdu e'l mer élU déhut np. la campi3gr.e de juillet 1977
(campagne de juillet 1977, codage ~C), et Hnfin avec un cnalut Isaacs-Kidd
10 pieds, maille de '" mIT', surfr'C:'-~ :!'8u\:e!tu~e 9.3 ",2 (campagnes de décembre
1977 et juillet 1978, co~age ~~) ~.). La presque tO~d]ité des chalutayee
pélagiques iH'ofonds a donc été e ff ~c tuée au moyen d'engins ouverts tau t au
long du trait, et les échantillons provenant de la profondeur du palier
horizontal s~nt donc contaminés par les organismes pêché~ pendant la des-
cente et la remontée du filet, ce qui ôte beaucoup d
'
i,lt{;riH ei-, c:P. rouveauté
aux résultats.
A ChBqU" station le plancton était récolté ~ trois profondeurs difFé-
rentes par de~; filets cylindra-coniques de diarni'ltre d'oL;verture 1,6 m, sur-
face d'ouvert~re 2 m2 , de maille ~ 2 (vide maille ]30 microns), gréés sur
le m~me cable tracteur et non munis de méc~~i8mes d'ouverture-fermeture.
Le cont.l·tHe continu de la profondeur Gu chalut cu (il filet à plancton
inférieur étai~ assuré au moyen d'un pinger-télémètre réalisé au [.S.I.R.O.,
Cronulla, par P. RUAL (O.R.S.T.O.M. - Nouméa). sur des plans de R. HAMON.
--------_._----'-------------_. -
(*) Culs de chalut: en maille fablok identique à celle de la ndppe prin-
ctpale, pour le chalut O.H.5.T.U.M. / BOURRf~ et filets coniques en
maille ~ 2,de diamètres 0.5 et 1 m respectivement pour les IKMT 6 et
10 pLet:la.























Figure 10 - Carte des traits effectués aux stations 2, 5, 6, 7 et 8.
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Figure 11 - Carte des traits effectués aux stations 1, 3 et 4.
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L'enregistrement de la trece du pinger-télémètre se faisait sur le sondeur
E.D.O. du B.C.B. "MARARA". Le contrOle "a posteriori" des trajets des filets
et la mesure des longueurs effectivement filtrées était effectuée par des
d6bitmètrs8 D.D.R. Aucune courbe d'~talonnage n'était disponible pour IB8
quelques 9 appareils de mesure, employés successivement dans ces campagnes,
et l'on e dO procéder à leur établissement à partir des enregistraments des
traits eux-m@mes, des nombres de tours relevés et des distances parcourues
mesurées au radar. Un exemple de ces courbes d'étalonnage reconstituées
est montré fig. 12.
c - METHODOLOGIE A LA MER
Le d~tail des pr~cédure8 a déjè 6té exposé dans les annexes II et III
du Protocole d'Accord, aussi n'y reviendrons-nous que brièvement dans ce
rapport.
A chacune des stations (cf. tdbleau 1) étaient effectués deux chalu-
tages pélagiques, avec l'un ou l'~Gtre des chaluts cités plus hauts, le
premier en surface (M 1 sur les tableaux), le second en profondeur (M 2).
Le trait superficiel d~butait après le relevage des filets è plancton, entre
22 et 23 heures, et le chalut était traîné pendant une heure en subsurface
à des vitesses loch da ~ à 4 noeuds.
Afin de réduire les effets des variations cycliques da l'éclairement
lunaire, le chalutage profond se faisait avec le m~me engin qu'en surface,
dans la couche diffusante la plus dense repérable au sondeur E.O.O. entre
200 et 300 mètres. Le chalut était mis à l'eau immédiatement après le trait
superficiel, descendu à vitesse réduite du navire - 1 à 1,5 noeuds - et avec
la plus grande vitasse possible de treuil compatible avec une tension suf-
fisante de cable - 60 ~ min- 1 en général - jusqu'à la profondeur de la couche
diffusante. La vitesse du navire était alors progressivement portée à 4
noeuds pendant que l'on opérait les ajustements de profondeur nécessaires.
Le trait horizontal durait en moyenne 3 heures au palier - le maintien du
filet dans la couche diffusante étant continDment contr8lé sur le sondeur -
puis le filet était remonté lentement en surfacs - 30 m min- 1 au treuil - à




















Figu~ 12 - Courbe d'étalonnage d'un D.D.R.





Figure 13 - Enregistrements D.D.R. de traits planctoniques:
Pl~ P2 (st. 38, juillet 1978) et P3 (st. 3, juil-
let 1978) ~fondeurs en mètres, distances en
mi 11 es •
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état les organismes capturés. La m'thodologie d'emploi du chalut ouvrant-
fermant ~tDit naturellement un peu différente, mais suivait les m8mes prin-
cipes. La quasi totalité des chalutages a ~t~ effectu~a vent debou~ les tra-
jets étant calculés avant les traits de sorte que leur points médians coïn-
cident au plue près avec les points des stations.
Après chaque trait le chalut était soigneusement vérifié afin d'en
dégager les poissons emmaillés. Malgré toute l'attention apportée à cette
opération indispensable, quelques contaminations ont été détectées dans les
traits de surface.
Les récoltas planctoniques ont été opérées à l'aide de traits hori-
zontaux de filets cylindra-coniques équip~s de collecteurs de meme maille.
1
Trois filets étaient traînés simultanément, le premier (P3) dans la m§me
couche diffusante que le chalut profond, le deuxième (P2) entre environ
50 et 100 mètres, et le troisième (Pl) en subsurface, entre 0 et 40 mètres,
tous les trois pendant une heure, à des vitesses comprises entre 1,5 et 2
noeuds. Cependant en raison des du~ées de fixation et de d~crochage des
filets sur le cable unique, les traits les plus profonde ont comporté des
paliers non négligeables à des profondeurs intermédiaires (cf. fig. 13).
L'ensemble de ces trois traits simultanés était commencé entre 19 et 20 h,
une heure après le coucher du soleil. Le pinger-télémètre était fixé juste
aU-dessus du filet P3 le plus profond. Les filets à plancton étaient rinc~9
et nettoyés sur le pont chaque jour avant leur mise à l'eau.
Les moyennes par campagn~ et la moyenne générale des profondeurs, des
dur~eB totales et des volumes filtrés par les diffé~ents traits sont réunis
dans les tableaux 2 à 4. Tous les paramètres m~thodologiques mesurés au cours
des traits figurent dans les tableaux de M1,~. 2 à 10. On notera qu'en juil-
let 1978 les volumes filtrés par les traits planctoniques sont tous beau-
coup plus faibles que la moyenne générale. le probable changement de règlage
de la vitesse du navire, pour cette opération dans cette campagne, ne suffit
pas ~ expliquer totalement cette diff~rence pour laquelle aucune autre cause -
colmatage des filets da à l'abondance relative des organismes gélatineux,
~\larie de D.D.R. ? - n'a pu ~tre vérifiée. On a calculé dans le tableau 5
... f ...
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les différentes vitesses de filtration sur la base des longueurs des trajets
et des dur6es totales des traits. La longueur de la descente et de la remon-
tée du chalut profond M 2 se traduisent évidemment par une vitesse moyenne
totale pour le tIait bien inférieure à la vitesse r~elle au palier qui
avoisinait 4 noeuds, et qui est donc celle qui doit être Prise en compte
pour l'appréciatio~ de l'évitement.
L'échosondeur du B.C.8. "MARARA" était mis en marche en principe
2 heures avant le coucher du soleil de manière à suivre la remontée des
couches diffusantes et à mieux les séparer des échos parasites dOs au fond.
Le programme nécessaire à l'élimination de ces faux échos du fond était
assez long (dans les stations extérieures,: G T G G G G en général) et
demandait un niveau de gain assez élevé, aussi a-t-il été souvent difficile
d'enregistrer simul tan'ément les couches di ffusan tes et les émiss ions du
pinger-télém~tre sans "charbonner" les enregistrements.
Après un rinçage prolongé du cul-de-filet dans le collecteur, l'échantil-
Ion était recueilli sur un 16rge filtre de maille 2, puis filtré sur un
tamis de fil d'acier inoxydable à large maille car~ée de 4 mm, afin de sé-
parer les organismes micrunectoniques et macr8plancloniques dB la partie
plus proprement planctonique retenue par une gaze nylon de maille 2. Après
égouttage de 10 minutes les 2 fractions étaient pesées au dg. pr~s Sur un tré-
buchet. Cette pesée sans précision aucune, a été abandonnée dans les derni-
ères campagnes,sauf pour la oart analysée immédiatemen~ à bord par le radio-
biologiste. Divers échantillons du chalut profond ont été sommairement triés
en grands groupes taxono~iqueB : poissons, leotocéphales, cép~lalopodes,
crustacés pélagiques de grar:de taille ([arides à 9[J 0,\,), luphausides ... et
soumis séparément à l'analyse radiobiulogique.
Tous les échantillons ont été fixés et conservés dans du formol neu-
tralisé à 10 ~, sauf certains organismes, poissuns, céphalopodes, thécosomes
qui pour les besoins d'études particul~ères, ont été transférés dans l'al-
cool iso~ropyliquc à 40 % après 24 heures de fixation.
Enfin certains poissons étaient congelés im~édiatBment pour prélèvement
des otolithes dans la journée du lendemain.
. .. / ...
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Tablrau 2 PROFONDEURS MOYENNES AU PALIER
DES TRAITS (mètres).
CAM P A G N E S
TRAITS Mars Juillet Décembre Juillet
1917 1977 1977 1978 Moyenne
PI 4,5 27 33 40 28,5
P2 52 96 79 148 99
P3 197 196 246 236 223
--
MI 5 61 ili3 21 --M2 210 220 2L1S 199 218,5







C ;\ ~1 P A C ~ E S
TRAITS -----------Mars JuillL't Décemhre Juille




PI 62 76 69 6h
--~----
1 P2 79 89 85,S Sb,S~ --- f-----
1 P3 95 109 112 III
~. 76 85,5 74,S 68
lM2 247,5 248 230,5 194
-
Tableau 4 VOUJHES TOTAUX fiLTRES (m 3 )
C A ~ P 1\ G N E S
TRAITS Mars Juillet Décembre 1 ---Jui 11et
1977 1977 1977 1978fOYO","
---- ......-
PI 6.210 8.690 6.570 4.2')0 6.250
1
P2 7.010 9.900 7.190 5.720 t- 7.350
----
P3 8.890 11.480 9.420 7.230 9. : 60
- i
MI 62.000 40.100 83.240 82.640 ! h6.940
-
1 \)6.730M2 J 31.08±2. '3~O 221.170 186.310
Tableau 5 - VITESSES MOYENNES DE FILTRATION (noeuds)
CAM P A G N E S
TRAITS Mars Juillet Décembre Juillet
1977 1977 1977 1978







P3 l,50 1,72 1,35 1,05
e-----f-. .-
Ml 2,79 4,27 3,85 4, 12
----




D _ METHODOLOGIE AU LABORATOIRE
Aprt. un t ••pa d. conservation dane le for~ol qui pour aucune r'colte
nta exc6d6 6 Moi., chaque 'chantillan 'tait dtebord débanBssé des volumineux
organismes gélatineux, tela 1•• pyro.oMBs qui ont 6t6 compt6s à part maia
non pesés. Puis il 'tait divie' en une fraction SUP et une frection INF au
moyen d'un tamis ~ barres de verre écartées de 1 mm les unes des autres,
suivant le technique d6crite par ROGER et WAUTHY (196B). Les deux fractions
étaient alors soumises à uns centrifugation de 50 9 pendant 45 secondes dans
l'sppareil de GRANDPERRIN et MICHEL (1969), puis pesées au centigramme.
Seule la fraction SUP des 6chantillons provenant des chalutages a
fait l'objet de triages ultérieurs, et de même seule la fraction INF des
traits de plencton a été considér6e. Cependant pour pallier à l'absence de
chalutage dans le couche 20 - 200 mètres, la fraction SUP des traits P 2
a aussi ~té analysée sur le mod~le des traits M1 et M2. De plus les poissons
ont été identifiés dans les fractions SUP de tous les traits de plancton, et
les Ptéropodes thécosomes et les EuphauBiBcés dans un très grand nombre de
ces mAmes fractions.
Les fractions SUP étaient tri~es, en gén~ral dans leur totalité, en
35 "groupes" de valeurs taxonomiques diverses, dant les individus étaient
dénombr~s et conservés pour lee analyses spécifiques. Les frections INf
étaient elles dtabord soumises à des divisions successives: au moyen dtun
diviseur fOLSOM pour les deux premières campagnes, puis pour les deux sui-
vantes, au moyen d'une poire prélevant 1/55 ème de la totalité de l'échan-
tillon homogénéisé dans un cristellisoir. Suivant leur importance numérique
les "groupes" de la fraction INF 'taient triés et leurs individus comptés
à diff6rents niveaux de fractionnement, de sorte que l'on ait gu~re è comp-
ter plus de 200 individus par "groupe". Par exemple les eupheueides ou les
oatracodes étaient en moyenne dénombrés sur le 1/16 ème, le 1/32 ~me ou le
1/55 ~me de It~chantillon, tandia que les copépodes ou les ZO~8 de crabee
l'~taient Bur le 1/128 ème, le 1/220 ème ou m@me le 1/512 ème de ce même
~chantillon. Certains "groupes" destinée è @tre anBlyséa plus en détail
(larves de poissons, leptoc6phales, chétognathea, euphauaiacés, ptéropodes,
thécosomes) étaient prélevés sur la plus grande fraction disponible (1/1 à
1/55 .~.). Les cop6podee des traits plançtoniqu~s de surface étaient BOUB-
'chentillonn6. directement dans la totalité de l'échantillon (cf. § cop~podeB).
" /-.a----------.....c...: .._ ....'....-· !:fi16W"'~:I"DI
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La figure 14 schématise l'ensemble des opérations d'un triage complet, cor-
respondant à un trait P2, les autres traits ne subissant, sauf exceptions,
qu'une partie de ce traitement."
Les principaux "groupes" tri~s dans les deux fractions sont listés
ci-dessous, avec leurs numéros de codage, et leurs siglas bilitères utilisés



















































































































































































































Les larves d'E~phauslacés aux staries Calyptopis et Furcilia n'ont
~té séparées qu'à partir de la campagne de déce~bre 1977 .
. . . / ...
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Figure 14 - Schéma de triage complet dlun échantillon de plancton.
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D'eutrBs "groupes" mal échantillonnés par les engins utilisés, ont




- Larves de bivalves
- Larves de Cirripèdes
- Isopodes







Ptérapode~ t.hécosomes C. HOFF5CHIR et Ph. BOURRET
Poissons J. RIVATON, B. NAFPAKTITIS, Ph. BOURRET
Larves de poissons Ph. BOURRET




R. REPELIN et S. DALLDT
[ - SAISIE [T TRAITlMENf DE5 OONNEES
Après les trlages et ider,tificatinns aux différents niveaux, le corpus
des données était trop considérable rour qu'on puisse envisager d'en extrair
par des calculs mnuels les principaux résultats non triviaux, dans le temps
d'étude très restreint qui nous était alloué, plus de 215 "variables" (group
taxonomiques ou espèces) comptées sur 150 "observations" (traits). Tous les
résultats ont donL été saisis sur cartes perforées, support que l'on a pré-
féré à la bande magnétique pour sa commodité de lecture, correction et in-
troduction par sous-ensembles dans les programmes d'édition et d'analyse
(cf. pp. 161 A à 164 A, M 9, les formats de saisie de ces données) .




bordereaux de perfora t ion






Vérification des ca rtes
































Tableaux 3, trai t par trai t :
:fferl:lfs-cor1ptés, effecti fs corrigés
pourcentages et rangs pour
chaque taxon (groupe ou
i espéce). !ndicede diversitè
Table3ux 4, taxon par taxon:
.~ffë'ctl fs'6irrigf:s et pourcentages
par trait, occurences et totaux
corrigés dans les traits analysés
PL thécosomes, fract. SUP.





,I1,na lyses en composantes t~ei 11 eur choix des données
rincipales (espèces ou trai ts) ou des1PRO RA~1~1E "B IbcOf-IPij1T1 trans formati ons
1
Analvse des correspondances
1 PROGRM1t~E "B!OCOR" 1
\It
Graph i ques plans des nuages des
ensembles espèces (ou groupes) et
traits, dans les premiers axes
Figure 12 - Schèma de traitement des données.
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L'organigramme de la figure 15 détaille les principales phases du
traitement de ces données et résume le contenu des différents tebleaux
édités. A titre d'exemple de la complexité des tris informatiques requis
par l'snalyse d'un tel ensemble de résultats planctologiques et micronec-
toniques, le programme "SILLAGE" est reproduit pp. 165 A - 183 A, M9.
Des séries d'analyse en composantes principales, de temps d'exécution
Bssez court et de bon pouvoir discriminant, ont été effectuées afin de déter-
miner la composition à donner aux sous-ensembles à étudier et apprécier au
mieux les contributions respectives des variables et des observations. Ces
tatonnements méthodologiques, inévitables avec une masse de données aussi
hétérogènes et de valeurs d'échantillon~ge si disparates, ont ainsi été
moins onéreux que si l'on avait procédé directement aux analyses de corres-
pondance, le8quelle~ sont certes mieux adaptées psr leurs hypothèses préa-
lables à l'étude de ce typa de résultats, mais réclament des temps de calcul
généralement plus longs, selon notre expérience de l'utilisation de ces mé-
thodes d'analyses multivariables sur l'ordinateur I.B.M. de la S.L.N. â
Nouméa.
F QUELQUES REMARQUES SUR LES METHODES EMPLOYEES
Sans entrer dans une critique détaillée, et souvent redite, de la vali
dité de tel ou tel engin pour la récolte quantitative des différentes caté-
gories d'organismes pélagiques, nous voudrions souligner d'abord que notre
méthodologie ne prétend pas donner la meilleure évaluation possible de l'a-
bondance réelle de chacun des planctontes ou micronectontes récoltés. Sélecti
de maille pour les plus petits animaux, évitement pour les plus grands, font
qu'en v~rité les biomasses et les nombres recueillis ne sont représentatifs
que de l'engin de récolte, et ne sont comparables entre eux que pour ce m8me
engin et dans le. m8mes conditions de son emploi. Si le plancton a été relati
vement bien échantillonné par les m!mes filets OMORI, ~ 160, 2 à toutes
les campagnes, le ~icronecton a par contre été pêché avec 3 engins différents
à la suite de la perte du chalut G.R.S.T.D.M. / BOURRET, et les différentes
rêcciltes ne sont donc pas strictement équivalentes. Ce que démontrent d'ail-
leurs bien les analyses &pécifiques (cf. fig',23).
A pert 1~8 chalutages p~ofonds de mars 1977, tous les traits sont obli
ques 1 d'une part le déclenchement de l'ouverture-fermeture de filets OMORI
1ble ne s'était pas avéré tr~s fiable lors d'essais
,Tt> • ~ , .. •t. ~; .
~ , ,'" .l>.il' • " ~ i "".t: •• ~...
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an t'rieurs sur la B.C.S. "MARARA", et d'autre part aucun autre chalut
O.R.5.T.O.M. / BOURRET n'~tait disponible pour les trois autres campagnes.
les ~ch8ntilionsde profondeur sont donc assurément contamin~s par les
organismes plus superficiels récoltés par les filets dans leurs phases de
descente et de remont~e. Pour diminuer cette conta",inetion le durée des
paliers a été allongée et représente, en pourcentage de la durée totale






Ha~s aussi la mise du filet ~ La profondeur du palier et son relevage
on ét~ effectu~8 ~ vitea&e très rédui~e le r~ppoIt des volumes filtrés
(piüier/total) ~tt!lnt ainSI b:ien supérlelJr ,1J r~p~~ort des durées (pour la
campagne de mars 1917 par eX8mp~e : moyenne des PZ
P.1 ;: 6[1% 1 •
9.?'lt, m:Jyen'le des
~es traits obliques davdie~t §tre dssel longs pour récolter les quan-
tités oe plancton et de mlcronec l."" l1éc'F.'.dt;:-~S ,\.,( a"'a~.yses radiouiologiques.
ce qui a entraîné trois .:::l115éque r "-.eôc IIld Jeures:
1 0 Les trai ts ur. t ~ll'e5q'Jf: t;IUS {> t.é ré c31 is~s hO'Jt au vent, ce qui
E:st l'allure la plus manoeuvriÈ:lt! Lill nav.fe :j"cif urqformise;: leurs conditions
de réalisation, particulièrement les opérations à :rès faiole vitesse. Suivant
la mer et .les vents rencontrés dL;. !lff~relltes l'érioaes de lJ!"~lèvement, celi
axes de trait ont. donc varié de dl!P.. tion et la zone eXl,;nrée par 1'en!'.emble
des campagnes à une m@me statio" n'est donc PdS u!' segment de droite mais
<lne ellipse centrée en mOyenne 5ur le puint de la 5tat Ion. Il Y a même un
reCluvrement certdin de ces zones pOur les statiuns les pLus proches de la
c~te: 3, j biS et J A (cf. f.tg. :U et 11).
,'" - [es traits do yzande longueur ont sur les traits verticaux, tels
ceux effectué!'> par A. ""P..·~f! en 1961, l'avant.age d'intégrer les microdistri--
butions QUl caractt!risent ;P.5 [-,rganismes plarctani41JeS ou micrnnectoniques.
Mais or peut. se demanller, not8~rnent pour- .las statiuns dH.ière~'r !Ii cette
lntégration n'est pas ahusive, et si l'échelle de dlmension de tels treit5




)0 _ On peut penser aussi, sans toutefois qu'il-ait ~t6 possible
de proc'der ~-~'.8timation directe des effets de ces ~hénomènes, qua le col-
.stage, des filets ~ plancton et 1'6chappement à travers les mailles, sp6cia-
laa.Rt pour l.s chalute, deviennent vraise~bl8blement très importants pour de
semblable. ~ur6e' de trait. E.t sans doute faut-il attribuer ~ un 6chappenlen t
8ubstanciel l'absence pu le r~ret' des formes fragiles de ~tite taille dens
le8 'ch.nt~11on8 : appendiculaires par exemple dans les filets à plancton,
larv.s de poillsons dans le8 chaluts.
Dana la plupart des cas la couche diffusante ~rofonde située entre 200
et )00 mètr8fil s'est montrêe bien H.dividué'llisée et facile à repérer. Il elilt
néanmoins arrivé que le mauv!lis temps ou le "'i'!Lf'1nctionnement du sondeur
aient emp&ché de la localiser avec préci51~rl, e! qu'alors quelques trait5
,
aient été au moins commehcés à des prof,;n(;eurs fi)(ées "a priori." ddGS la
zone de présence prohabl~ de cette couche particulière.
SUI les rn~thode5 ulillsées~u i">lloraLülre il faut noter Que le8 pertes
de poids dues aux temps de cnnservallon dans :e formol (J à 6 mois selon les
campagnes) n'ont pas été tout à fait Jes mêmes pour tous les échantillons.
Mais la pesée des poids frais à ~()[d t~';t. entachée de trolê d'imprécislons pour
que l'on puisse recaler te-, bLÛ;;ilsses "ur ces premières ne DllrBS (le rapport
poids humide me~uré à bür~ Goids humide au ;aluratoire, après conservation
et centrifugation, varl'" trè" ,largemei:'. ce ",'_ à Cl,S pour les traits planc-
ton, de 0,5 à o,e ~)uur les tr'-llts IOll-rOnet:tor.)_
Enfin les fr",,-t.ionner:.ent.s success;fs s(~nt. tllUJOU1'S sources d'erreurs
5ystématiqu~s, IOHIgré 1~~ soins dp~urtés à l'éqlJilibrage du diviseur, à l'ho-
",ogénéisatlon de l'échi:lnti:lon ct 8 ia ~',andardisat'ion des manipulations.
Bien que les différents groupes aIent été prélevés dans la fraction la plus
grande posslbie qUI soit compatlhle dvel ~r' temps dB comptage raisonnable,
les nomDres relevés doiv~nt être considérés plutôt comme des ordres de gran-
deur permettant la comparalson d'écl,antillon à échantillon pour un même filet,
que comme des quantités absolues_ NOliS avons par ailleurs déjà signalé toutes
les réserves qu'inspirent les mesures de volumes filtrés, et donc les calcula
des coeffiC1BnLs de correction ries don~ée5, faites avec les appareils non
étalonnés dont nous dlsposions.
... / ...
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III _ PLANCTON ET MICRONECTON DE LA RADIALE EST-OUEST DE MURUROA
,r"- ,
Ce rapport préliminaire s'attache à dresser] 'état des données
r6coltéea et ~ décrire le méthodologie e~ployée plue qu'à en donner toute
l'interprétation possible. L'analyse complète des résultats doit en fait
passer par différents stades que faute de temps nécessaire nous avons dO
ebréger pour cette présentation :
- Critique détaillée des résultats, éradication das donn~es peu
9ûres, problème des données manquantes.
- Choix des transformations et des tests statistiques les plus
appropriés è chaque type de variable, suivant ce que l'on peut
déj'à savoir. de sa distribution et da sas variations. Ecr!Hement
des données, remplacement éventuel des résultats bruts de comp-
tage par des coefficients d'abondance etc ...
- Recherche des méthodes J'analyse globale des données qui dans
ce plan d'échantillonnage très directif permettraient d'extraire
la meilleure descript10n d~ milieu biologique.
- Définition des sous-ensembles ~ étudier, CE qui dans le cas pré-
sent a été fait dans le seilS dei tl'i ~~t non à la suite d'une
analys~ objective.
- Essais d'analySE l.1f"" :i,,'(',> .. Je cOl\',ributioi"' et des graphiques-
plans, critique de la slaD~Lité Je~ fdcteurs.
- 1Cl terprétation des ci i ffère", ':3 facteurs, phase dél lcùt.e sauvant
et longue toujours, car (J'une ;:,art nn est natu1"l,:11emenL porté è
privilégier les paramètres les mieux connus ou les plus attendus
dans l'examen de la répartition des points, et d'autle part, pour
tenir compte de l'indépendance. des facteurs, il e~,t nécessaire
de vérifier si les analogies faites sur un axe ne se retrouvent
pas sur un autre axe, ce Qui dans les analyses ci-après n'a pas
été poussé vraiment à fond.
Une partie ne ce programme a pu être réalisée, notamment au moyen de
description logique de tableaux d8S données sous forme disjonctive complète.




plu~ évid~nt sur 105 2 ou 3 premiarG a.e~ en laissant volontairement une
marge assez grande d'incertit_ude dans nos conclusions. Ce qui se justifie
ausai par une trop grande légèreté de l'âchantillonnage pour nombre de grou-
pes taxonomiques, par la surdispersion spatiale de la plupart des organismes
r~colté8 qui aurait dO appeler un choix peut-8tre différent des expressions
d'abondance, et par l'insuffisance de sélection des données sur les critères
méthodologiques disponibles. Ces analyses ne sont donc pas définitives, et
une publication présentera ultérieurement une synthèse plus approfondie de
la contribution que ces résultats peuvent apporter à la connaissance de
l'Effet d'Ile".
PI - BIOMASSES
Rappelons que ce que nous dénommons dans la suite "biomasses" sont
des poids humides après conservation de 3 à 6 mois dans du formol à lo~
et essorage standardisé; qu'elles ont été récoltées par des filets ouverts
d'un bout è l'autre du trait, de nuit entre 20 et 22 heures, c'est è dire
dans une période o~ les couches diffusantes, notamment de subsurface, sont
relativement stables après leur pic de remuntée qui sU1t généralement le





fraction 5UP des chaluts
fraction SUP des filets à plancton
fraction INF des filets à plancton
Les moyennes de ces biomasses figurent dans les tableaux 6, 7 et B.
La plus grande partie de la biomasse planctonique est concentrée de
nuit dans les 100 premiers mètres, à 200 mètres elle ne représente déjà
plus q'un cinqui~me environ de la biomasse de la couche 0 - 50 m (tableau 11)
... / ...
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<1 3 )TABLEAU 6 - Biomasee. des frections gro8~eB (en g. pour 10 m filtr6a
A) Moyanne. d•• 4 campagnes par station principale
S) Moyannes d•• Btations principales (1-2-3-4-6) par campagne.
~ ~A 6 4 3 " 1 2traits •~
!!
M 1
prof'. _oy. 1 19 ln 3,3 5.1 B,O 5,4 3,4
..
M 2
prof. In°Y' :220 m 7,8 6,4 7,2 5,8 6,5
jj
~ •B Mars 77 Juil. 77 Dlk. 77 Juil. 78 • Moy.trait •:
:










4 3TABLEAU 1 - Bioma.ses des fractions moyennes (en g. pour 10 III filtr6.)
A) Moyennea des 4 c.~p.gnes p.r atation principala
B) Moyenne. d•• stations principales par campagne .
~ ii ..A 6 4 3 • Pas•• 1 2trait ••
1 ••P 1 •g
prof. Iltoy. % 28 III 22,3 61 ,2 23,3 • 8,0 14,7 19,6
•: ;;
P 2 L/iprof ...oy . . 94 III 16,6 25,0 28,5 21 ,7 JD,1.
P 3 :/1prof. moy. : 2141,' 13,5 13,4 , 8, B , 0,0 16,11
Totel Pl+P2+P3 52,4 99,6 70,6 ~ 46,4 65,8
~. CBmp. ~E traita .............. Mars 77 Juil. 77 D~c. 77 Juil. 78 Moy.
Il
P 1 22,1 42,3 45,2 35,9
P 2 20,2 1 B, 6 17,1 4' ,5 24,3
•
:
P 3 20,3 13 ,4 11 , 1 11 ,6 • 14,2•
•
•~ •Total Pl+P2+P3 54,' 70,5 98,3 • 74,4•
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4 3IAllbAU e - BioM&SStia dei fraction. fin •• (en ~. pour 10. filtr'.)
A) "oyennes de. 4 c.~p.gneB par st.tion principale
D) NoyenAee ~8 atations princip.11J' par cl.!lInpegne.
~ 1A 6 4 J P48S8 Il 1 2traita •~
•p , 74,2 n "8,5 i 84,4 49,3 68,7
;~/ •P 2 52,7 50,2 54,1 57,2 55,2
P 3 21,4 22,7 34,3 i/l 26,3 29,91
-
Total Pl+P2+P3 148,3 1 50,9 156,9 :/1 132,8 1S3, B• Jt :





P 1 49, <1 51 ,9 87,6 (96,6jl> • 68,5ft
.
:
:p 2 49.5 50,6 67, i 55,4 1 55,9
•a
Il
•P ) 27,0 26,1 28,9 27,1 • 27,3a
!
•Total P1+P2+P3 125,9 128,6 183,6 ( , 79, 1 ) • 151 , 7
•
=
* Valeur probablement sureatim6e.
Tabb.u 11 BIOMASSES • MOYENNES RECOLTEES AU PALIER
PAR LES TRAITS PLANCTONIqUES (g par 104m3).
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Bill. fract. moy. Dm. tract. fine B1I\. Totale
P1 : 28 111 35,9 68,5 104,4
P2 J 94 l'li 19,3 46,3 65,6
P3 : 214 m 1,5 1 1 ,2 1 B, 7 ,
• Bio....8s obtenu8a par la méthode diff~renti811e déjà
suivie pour ce mAme type de récoltes par LEGAND et al.
(1972).
Dans la couche superficielle, 0 - 30 m, la biomasse micronectonique est
beaucoup plus faible que celle du zooplancton, 1/20èmB snviron,ce qui se rap-
proche de la valeur de 1/14~me relevée pour ce 11I8me rapport dans les ••ux
équatoriales (LEGAND et al. - 1912). Dana 18 zone d~ profondeur des 200 m.
OÙ la biomasse planctonique est miniffisle, le micronecton est au contraire
toujours plus abondant qu'en surface, l~ couche diffusente échantillonnée
constituant peut-Stre la limita de migration verticale de beaucoup de grands
crustacés et de poissons qui forment l'essentiol dG sa biomasse.
L. variabilit~ de trait à trait des qUBntit~s de plancton ou de micro-
necton sat très grande en surface, mais les biomasses à 200 mètras sont par
contre remarquablement uniformes aux divera~R stetione comme aux différentes
campagnes dans les deux récoltes. Sauf pour 1. fraction SUP de M1 il ne semble
pas y avoir d'augMentation moyenne significative de~ biomasse lorsque l'on
88 rapproche de la côte (cf. tableaux 6A, 7A et BA). Il peut 8tre noté cepen-
dant :
- Que le =icronBcton de 8urfac~ est à toutes les croiai~re8 plus impor-
tant à le station 3 qu'aux autras stations, cette abondance, qui sa
marque peu en profondeur à cette m8me station, étant dua ~ des eeeai~.
de Thxssnopada aequelie, de larve8 de stoMatopodee et de larves m~ga­
lapes et de brachyoures principalement.






TAEL:AU 9 - Biomes8e9 des fractions moyennee à diff~rente8 stations (moyennes de D~c. 1977
et Juil. 1978, en g. pour 104m3 filtr~8).
~ 6 4 3 B 3 3 bis 3 A : ; 1 2traits Il Passe \1Il \1
ii ii
P 1 25 78 33 34 36 59 u 12 u 21 14\1 Il
\1 Il1/1P 2 ( 10) 49 12 38 25 25 . Il \1 24 ( 58)Il \1
~. ~
P 3 9 10 3 18 11 -n :~ 9 11U \1Il Il
Il. \1
TABLEAU 10 - Biomasses des fractions fines à différentes stations (moyennes de D6c. 1977
et Juil. 1978 en g. pour 104m3 filtr~s).
~ . .\1 \1trait 6 4 3 8 3 3 bis 3 A Il Passe \1 1 2\1 \1
-Il U
P 1 86 95 63 87 118 1 15 Il 87 \1 61 75Il \1
~ ~
P 2 37 59 44 66 77 70 ~ 59 (62)\1 \1\1 1\1





- Aucun gradient cats-large significetif ne peut 8tre dêMcntr6 pour
le. bio•••••s de. frections moyennes et fines d.n. le8 5 etationc
échantillonnées r6guli~rement l toutes les campagnes. Por contre
le. bio~.8se. planctonique. des atations effectuées tr~8 prêe du
r6cif an d6cambre 1911 et juillet '978 sont plus é18v~8s que celles
de. autre••tations et notamment pour le frection fine jU8qu'l la
couche la plue profonde (cf. tBble8u~ 9 et 10). L. mailla d'échan_
tillonnage adopt6e à l'origine 8emble donc evoir ét6 largement trop
vrende pour permettre de déceler un enrichissement, qui aux périodes
étudi6e8 parait avoir 'té d'une pert modeste et d'autre part d'ex-
tension limitée à ~ine de deux mille. du r~cif.
La tableau 0 B qui ~.88Bmble par campagne les biomaBseB r'caltées BU
ch.lut ne fait pee .PPllrBltre de variation 88illor.nlêre büm marquée j la for-
te veleur œoyenne de M2 en mare 1977 provient de l'utiliDation à catte cam-
pagna du chalut O.R.S.T.O.M. / BDUAR~T à m.ille plus fine qua celle des
autres IKMT. Notons cependa~t l.a faible rl-i.cJ!t183S6 micronec:tonique profondo
de décembre 1977 è toutes les stlltioru';, Al' in'1~'lr8!'l la l;i,,0!'108I5B planctonique
totale semble maximale à C~tt8 époque, les biomBese ~levée3 de juillet 1978
étant sujettes à de. réserves m~Lhodologique8 6Kp~iméea plŒ haut (cf. ta-
bleeux 7 B et B Hl.
Il nous est difficile de comparer ces biomasses à celles r~coltéeB par
lee campagnes "ATOLL" et "BRISANTS" qui étaient d~a valumaB humides (84 à
1009 pour 5.0DO m parcourus de lB surface ~ 300-400 ml, de la partie tropicale
des croisièreo "CARIDE" (68 9 de plancton et mic~onecton pour environ 104~3
filtr~Q dans le couche 0-100 ml pr~lsw~J vere 12°5. Nos r~Bultata pour la
station 3 bis da surface sont 6n rnoyen~B moiti~ plus faibles que ceux r~col-
tés par A. MICHEL dans la zone F (MICHEL, 1969), ce qui peut e'expliquer par
l'échappe~ent bien plus important dos petites form~a den6 nOB traits hori-
zontaux que dans les traits verticaux de cet auteur.
. . . f ...
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B - GROUPES
Lee groupes tri'_ et d6co.ptda sont à peu près les m@mes que ceux
retenue par A. MICHEL (1969), meis en raison d'une m~thodologie de prêlè-
vement diff~rente le taille moyenne des individus est b~aucoup plus grende
dane les r~coltes pr68Dntes qua dans les ~chantillQns d'A. MICHEL qua ncus
avions exaNin~s ~ l'époque de aon âtude. Nous l'avons signalé, les petits
organismes d~pourvus d'eppondices ou de rigidité, los appandiculaires par
exemple, n'ont donc pae ~té 6Y8t~metiquemBnt recherchés car trop mel échan-
tillonnée par le5 longs traits horizontaux.
'0 _Hydroméduses
Nous n'avons pes aéparé les AutomédusB8 des Polypoméduses, mais nos
rapides observations permettent d'estiNer que la plus grand~ partie des m~­
dUSBS rencontrées dans la frection INf provenaient des Hydr~ire~ du récif.
[es très petites méduses étBient particulièrement abonL1dntea et groupées sn
essaims en juillet 1978 au~ stetions voisineB du r~cif_ l~s Hydrom~du8e8 de
le fraction SUP, jamais p8ch~ea en nombres i~portents. para'$ ent rApsrtiea
de façon homogène, sans prédomin~rlce S1"i<>rJrlnièr.e.
2 0 _ 5 iph0!1.ophorea
Pratiquement tous les Siphonophoros r~connUB dans IB6 6chantillons ap-
partan.ient ~ l'ordre de Calycophores. Présenta dans presque toute9 le8 r~-
coItes, ils sont particulièrement abondants, surtout dans la fraction INf,
au voisinage de le c6te en juillet 1978.
3 Q - Pyrosomea
Organismes pélagiques formant des colonies de grande taille. r~colt69
eux aussi près de la c6te en juillet 1978.
4° - Cti§nophores
Quelques Hormiphara r~coltéa à diff6rentes pofondeurs 6ans particula-
rit~ de r~pertition.
5° - Salees et Dolialss
Pr6.ence de Selpea de bonne taille dans toue les treits de chalut en





7D - Larves de poissone
(cf. § G)
6° - LeptocAphales
Maximum d'abondance des petites t8illea an juillet 1971 dans le8 traits
aubauperficielB, 50 à 100 màtrea, et des grandes tailles dans les chalutages
da surface de la .!me p~rioda. Sans prAjuger des identifications qui seront
faites par P.H.J. CASTLE, il semble que les leptoc6phales d'apodes benthiques
et r6cifaux 6taient toujours plus abondantes que celles des apodes pélagiques.
9° - C~phalopoda5
Aepr~sent6a dans noe r~colte9 par des larves et post-larves essantiel-
lement de Cranchiidae transparents, puis d'Enoplotendhidae et Dnychoteuthids8.
Lea plus petits individus montrent des tendances ~ un habitat nocturne plus
superficiel que les plus Agés. R~partition plutOt oc~anique avec groupement
en essaims prononcé chez les larves de Cr~nchiida~.
10° - Hétéropodes Atlantidee
Aucune identification spécifiqu6 n'a ~té effectuée dans cette famille
où seuls ont été reconnus des gros individu8 d'Atlanta gaudicheudi et
d'A. inclinate. Les stodea jeunes de la fraction INF, ~ peu de tours de
spires, ont ~té nombreux en surface, dans les stations ceti~reB en mars et
décembre 1971, plus au large ~n juillet 1978.
11° - Hétéropodes Ptérotracheidae
De grandes espèces, l"elativement profondes (>50 m en moyenne) et reres
sont r~coltée5 à toutes les stations.
12° - PtéroRodes Thécosomea
(cf. § E)
13° - Larve8~8 Gastéropodes
Présentes surtout dan9 la frection INF et correctement triées pour le8
campagnes de d6cembre 1971 et juillet 1976 seulement, ellee paraissent abon-
d8ntea sn surf~ce et pr~6 de la côte an décembre, plus au large .t plus pro-
fondas en juillet.




le groupe fera l'objet d'une note 8éper~e, maie on peut d'j~ signaler l'a-
bondance des petites furmee de Sagitta enflats en été à toutes les profondeurs.
15 C1 _ Annélides
Il nIe pa. 'té possible de séparer les annélides e=rantea p~lBgique8
et leurs larves dao annélides benthiques. Répartition spatiot~mporelle homo-
g~ne avec un .axi.um d'ft6 pour les larves.
16° - "Y8id~cé8 - Sergeatides - Pén~ide8
L'identification de ces cruatacés pélagiques ou legonaires. et perti-
culitrement des formee juv~nilea qui prédominent dens les r~colte8. n'est
pas 8uffisamment sO~e pour que la répartition de ces group~s difficiles
1
puisse faire l'objet d'un commentaire écologique.
17° - Euphausiacea adultes
(cf. § D)
18° - Larves d'Euphausiac~8
Lea stades "calyptopis" et "furcilia~ ont ~té triés sur les fractions
INf da. campagnes de décembre 1971 et juillet 1975. CeB stades larvaires
'taient tr~a abond~t8 dana le8 100 premiers m&trea de profondeur .ux envi-
rons de la pases en décembre 1977. et semblaient très Burdispera's.
19° - Carides
le. effectif. récoltée sont faibles et la diverait' spécifique apperem-
••nt grande. Répartition g.ographique homogène, et pas de variations d'abon-
dance 8.iBonni~r88 apparentes.
20 G - Amphipodes (moins lBS Phronimidos)
Groupe oc'snique tr~8 diversifi'. dont la plupart dva espèces sont
plutôt superficielles ds nuit. Aucune variKtion saisonnière ou spatiale ne





TABLEAU 12 - Phronimidee de la fraction SUP. de quelques traits des campagnes de
Mars 1977 et Juillet 1978.
CAMPAGNE Mers 1977 ~ J u i Ile t 1 9 "( 8 :ft • ~R • Nb. ~.. 1 OcclJrenceSTATI ON 2 3 3 6 :: 3 3A 3A 3A 3E 4 4 6 6 B B • Nb.
•n .
: total parpar
TRAIT 1'12 P2 P3 P' ~ Ml P2 P3 1'12 M2 Ml M2 Ml P2 1'11 1'12 • IIspèce espèce•~ 1
cf' 1 ~ 3 2 3 1 : 10M -o. NPh. sedentaria ~ 7 2 2 3 2 i 29 32 BD4 Il 1 3 1 4
" •
ci' 2 1 Il 3 • 6Il •Ph. atlantica .. 32 735 6 Il 2 2 u9 1 Il , 4 1 3 8 • 33
"
N
Il •Ph. curvipes ~ 3 : 4 1 3 2 2 3 4 a 22 1 B 53•R :Il
" 1 iIlPh. solitaria ~ 4 li 4 • 8 7 13Il •il
"
cl' Il 3 1 " 4Il •Ph. pacifica Il 5 20•9 Il 1 1 • 2Il ~Il
.
d' Il 2 1 u 3Il :ilPh. stebbingi
9
Il : 5 272 1 li 1 3





Ces grands amphipodes océaniques superficiels ont une répartition
homogène au lerge de l'atoll. On notera l'apparition de juvéniles dans la
fraction INF en décembre 1977. Le tableau 12 donne un aperçu des diff~rente5
espèces identifiées dans quelques ~chantillon8. Dans les eaux ~quatori81es
(LEGAND et al. - 1972) Ph. sedentaria semble avoir un comportement migratoire




Les gros ostracodes pélagiques de la fraction SUP sont 9ubsuperficiel.,
presque toujours pr~sents entre 100 et 250 mètres et particulièrement abon-
dants en décembre 1977. Les ostracodes de la fraction INF, qui sont pour la
plupart des juvéniles des précédents mais aussi des petites espèces péla-
giques auxquelles se mêlent peut-~tre des espèces benthiques, sont beaucoup
plus ~uperficie13, et sont nombreux dans les stations OCCIdentales de juillet
1978 alors qu'ils sont totalement absents des récoltes de mars 6t juillet
1977 (cf. fig. 16).
24° - LarveB de stomatopodes
Superficielles et subsuperficielles, elles sont souvent trouv~es en
essaims denses au voisinage de la cete (121 larves dans un trait de chalut
de surface à la station 3 bis et 143 larves dans un trait de plancton à 70 m
à la station 1 bis en décembre 1977). A toutes les stations leur maximum
d'abondance Bst d'ailleurs en décembre 1977. Au large leur répartition spa-
tiale paraît plus homogène. De grande taille, elles ne figurent qu'occssion-
nellement dans la fraction INF, en mars et d~cembre 1977 notamment.
25° - Larves phvllosomes {palinuridésl
Peu abondantes et toujours superficielles ces larves ont une réparti-
tion homogène sur la radiale, mais leur nombre est trop faible pour qu'on
puisse juger de leurs variations saisonnières.





































































~igure~ - Effectifs des ostracodes de la fraction INF. des traits
planctoniques (en milliers par 10.000 m3 filtrés).
- t1 il -
3 .TABLEAU 1] = Occurences et effectifs moyens pour )D.Ooom fIltrés
de différents groupes dans les 3 fractions de triage,
ensemble des stations, et r~sultats des traits à
l'extérieur du récif d'A. MICHEL (1969).
Chaluts filet è plancton Filet plane-
Fract. SUP. frac t. * Frac t. INF. ton 0 50 cmmoy.
# 2
% Nb. % Nb. % Nb. 41 traits
Qccur. total occur. total occur. total 0-50 m
104m3 104m3 104m3 (MICHEL,1969)
Nbs./104.J
"'iEDUSES ......... " .... "" ... "". 44 O. 11 53 1 .65
- -



















POISSONS .............................. 98: 5,1 64 11,1 -8-. .fl-
l_ARVE S DE POISSONS ............. 100 9,1 96 26,6 97 617 300 à 2900
OEUFS DE POISSONS ................ 118 0,5 49 14,6 52
~.EP1 oCF PHAL.ES ................... 98 l ,5 51 J,8 29 26
LARVES THONS 4 6 1 10· ....................
- -
CE PHAUJPODl S · ...................... 90 1 ,5 72 5,1 29 31
ATLANTIDAE (Hétéropodes) .. 71 0,5 30 0,9 58 133
PTEROTRACHEIDAE(Hétérop.). 54 0,17 28 0,8 5
-
rH[COSOMES (Ptéropodes) ... 100 5,5 89 25 98 2752 200 è 3500
l.ARVES de GASTEROPODES .... 6
-
34 1 ., 63 BOO,<.
CHfTOGNATHES · ~ . .. .. . . . . . . . .. 98 3,5 B7 52 99 5435 5700 à 22000
ANNELIDES · ................ 46 O. 1[) 7[) 4.2 90 1006 1200 à 5100
r·\YSIDAClS · ............... 75 , ,5 66 5,11 ... ..
SERGESTIDfS ................... 96 5,1 72 9,t! - -
PENEIDE.S ......................... 25 0,2 6
- - -
EUPHAUSIACES (adultes) .... 94 22** 83 150** 95 3584 100 à 7400
[ARIDES ............. '" .... 96 3.1 74 3,8 54 207
AMPHIPODES ...................... 98 9,8 98 43 90 1140 500 à 5500
PHRONIMIDAE .................... 77 1 , 1 B3 6,0
- -
(~orE PODE S
· ........................... 25 0,6 72 81 100 104300 80000/231000
OSTRACODE5 ...................... 52 0,4 47 5,1 81 10200
LARVES DE STOMATOPODES .... 90 2,2"* 70 9,4*t
- -
LARVE S PHYLLOSOMES
... "" ..... 54 0,24 13 0,24
- -
ZOES DE BRACHyOURES ....... 65 0,75* 57 J, <1 * t 66 3160 700 à 3000
MEGALOPES DE BRACHYOURES .. 44 0,72* 51 2 7*" - -
, 1
1
Fraction ~moyenne~ correspond à la fraction SUP. de tamisage des éch~ntillons
récoltés par les filets LN.
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de brachyour..!!!.
Le. stad•• zo6. des t~a nombreux bra~hyoure. du r6cif et du lagon
sont superficiels et .p4cialement abondents en ~t6 dana les stations les
plus c8ti'r••• Le. stades ~galopes qui ont une plus grande extension
verticale, jusqu'A 150 m~tra. environ, sont eux aussi néritiques et estivaux.
Cee larves de brachyoures aont tr~8 surdispersées au voisinage de l'atoll,
de répartition plue homogène au large et en profondeur •
..'
On a aussi trouv' dans les êchantillons un très grand nombre de larves
de crustacés benthiques et pélagiques divers. Notre m~conn8i88ance actuelle
des espèces adultes ne nous a p~s permis de tirer une quelconque indication
écologique de cet ensemble décid~ment trop h~térog~ne, quoique probablement
d'appartenance ~éroplanc~oniqu8 en majorité.
Le tableau 13 rassemble les pourcentages d'occurence et les effectifs
moyens par 104 m3 filtrés des différents groupes pour les trois fractions de
triage (48 traits M1 et M2, fraction SUP ; 47 traits P1, P2 et P3, fraction
SUP ou "moyenne" ; et 93 traits P1, P2 et P3, fraction INF). Notons que les
effectifs moyens de la fraction "fine" sont très surestimés en raison d'un
8ous-~chantillonnage au laboratoire trop important pour la plupart des groupes
sauf les mieux représentés: copépodes, petits chétognathes, zoés, etc
Le forte occurence de la tot81it~ des groupes typiquement pélagiqu~s indique
une faune ocêenique caractérisée, mais la présence de groupes méroplancto-
niques superficiels et surdispersés, très notable dans le8 stations proches du
récif, traduit une influence de l'atoll qui an été s'étend m@me à plusieurs
milles de la cOte.
Les analyses de correspondance des figures 17 et 18 donnent une repré-
sentetion globale de certains aspects des distributions de quelques groupes.
Très schématiquement, sur ~ figure 17 le 2ème facteur s~pare nettement les
ptations d'~t~ des stations de l'hiver 1977, et le 3ème facteur semble lié
à la tendance plus ou moins néritique de certains groupes. On peut reconnaltre
dans l'ensemble A de otations les caractéristiques d'un hiver pauvre, dans
l'ensemble S, celles d'un hiver riche avec extension uniforme des groupes
le8 plus m~roplBnctonique8 ~ toutes les stations, et dans l'ensemble C les
traits de l'été austral avec abondance de larves d'organismes récifaux et
lagonaires. Dens la figure 18 le 1er facteur semble assez lié à une notion
... / ...
.
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de diversit' par rapport aux groupes, et le 2ê~e facteur à la profondeur du
palier de cee chalytages dans la couche de surface. Les stations du large de
~ers 1977 où les zoés de brachyoures étaient dominantes s'isolent dans l'en-
semble A, peut-être pour cause d'essaims puisque les données n'ont pas ~t~
écrêtées. l'ensemble B réunit la faune micronectonique migrante du large et
quelques groupes m~roplanctonique8 aux individue de grande taille pouvant
avoir une certaine amplitude de migration nycthémérale. Dans l'ensemble C
sont ressemblés les groupes épipélagiques non migrants et les groupes méro-
planctoniques d'habitat le plus s4perficiel.
C - COPEPODES
, c _ ,tléthodes
a - Comptages spécifiques des Copépodes
----------------_._--_._-------------
Des numérations specifiques ont été affect,)és5 sur les Copé-
podes des récoltes de plancton des stations 1. 2, J, 4, 6 ainsi qu'à celle
de la passe, dans les échantillons les plus proches de la surface. Après
homogénéisation de l'échantillon P~l agitation, une fraction - non déterminée
est prélevée et déposée dans une cuvette de Dollfus. L'exélmen sc fait sous
loupe binoculaire et requiert parfois une dissection des appendices examinés
au microscope. Le comptage pente sur une CBlltéline d'ir:(hvidus au minimum,
puis le reste de la cuvette est examiné rapidement pour y déceler les esp~ces
qui n'auraient pas été vues eu cours du comptage.
Les résultats consistent donc en un pourcentage des espèces les plus
abondantes (calculé sur une centaine d'individusl et en une liste d'espèces
dont la présence a été remarquée dans un échantillon de quelquBs 2 ou 3000
individus.
b - ~~~~~~-~~-~~!~~~~~_~~_~~~~~~~~~!_~~~_~~~~~~~_!~~~~~9~~~
Le nombre d'espèces présentes et leurs effectifs (ou pourcentages) res-
pectifs définissent le diversité d'un peuplement, elle même plus ou moins
caractéristique de son état de œaturation. Nous avons utilisé l'Indice de
Shannon :




Pi lo92 P ,
. 1.
, , . 'y'. . ~~ ..,
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donnant l'entropi~ d'un message. p. est le pourcentage de l'espèce i,
~
n le nombre d'espèces.
Le pourcentage des niveaux trophiques représentés dans une récolte est
aussi une caract6ristique du peuplement échantillonné. En effet, l'évolution
se fait généralement d'un peuplement peu diversifié, en majorité herbivore
vers un peuplement à diversité élevée et fort pourcentage de carnivores.
Bien que la plupart des Copépodes puissent SB nourrir à partir de
particules végétales ou animales, la structure de leurs pièces buccales
les rend plus aptes à utiliser telle ou telle source de nourriture, ce qui
justifie la classification de TIMONIN (1971) que nous utiliserons dens les
calculs de pourç~ntag~s d'individus selon las trois niveaux trophiques
1
Herbivores, Omnivores, [~rnivore8.
Les comptages portant sur un effectif li~ité, il convient de ne pas
considérer comme aignificative3 d~variation8 (da diversité, de niveaux
trophiques) trop faibl~s.
Ces récoltes ne proviennent pd5 à proprement ~drle[ de la surface
mais des 40 ou 50 premiers mètres, c'est à dire d'une couche relativament
homogène (cf. fiche Ml page 2 à ~O:.
- ]s r A T l 0 N :i
CAMPAGNES
6 4 J pa"'"H- 2~~--5
Mars , 977 5 5 5 Z 5
Juillet 1977 60 10 60 1 7 10
Décembre 1977 20 18 50 2 110 JO
~lillet 1978 60 40 40 1 40 40




Pour exprimer l'importance d'une espèce dans une récolte nous em-











" comprise entre 1 et 4~
Il compri5B entre 4 et 101>
"
comprise entre 10 et 20,%
" comprise entre 20 et 40%
" supérieure à 4CJ1,
77
Mais pour traduire la probabilité de présence d'une espèce dans une
récolte nous utiliserons les adjectifs ou adverbes : "régulier" ou tlirré_
gulier", "souvent" ou "rarement".
On n'indiquera généralement que Ès fréquences ma~imales observées, les
fréquences minimaleé étant "nulle tl ou "tI~S rare". SJuf indication contraire,
les esp~ces sont supposées absentes de la passe.
Cslanus minaI'
Cette espèce est présente assez régulièrement. Rare ou commune en marS
et juillet 1977, elle peut devenir très fréquente en décembre, maia Bst de
nouveau rare ou très rare en Juillet 1978.
Canthocalanu6 pauper
Une seule fois observée, station] en mars.
Neocalanus gracili~
Assez régulièrement présent,. quoique très rare, sauf en mars où il
peut devenir commun. Il est observé dans la passe en juillet 1978.
Neocalanus robustior
Espèce rare ou très rare, observée en décembre et juillet 1978.
CalanoIdes se.
Deux males appartenant au genre C~lanoIde9 ont été pêchés à la station
4 en juillet 1978, leur état ne permettait pas une identification spécifique
Le fait est intéressant è signaler car la plupart des espèces de ce genre
ne parviennent en surface qu'à la faveur de remontées d'eaux profondes.
Undinula vulgaris
En mars cette espèce est doninante dans la passe (fréquence 88~), en
décembre elle ne représente plus qUE 12% des Copépodes. Durant ces périodes
chaudes, quelques individus sont également recueillis aux stations 1 et 2
mais l'espèce semble totalement absente aux mois de juillet 1977 et 1978,
dénot~nt un caractère thermophile et néritiqGe très prononcé.
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Cosmocalanue darwinii
Cette eâp~ce est observée dans trois r~coltes de saison chaude (mars
et d~cembre), rare ou très rare. Elle est absente des autres campagnes.
Eucala~u8 attenuatu8
Observé une foie en mars, station 6.
Rhincalanus cornutus
Ob8erv~ une fois en décembre, station 1.
Par~celBnus aculeetue
Cette e8p~ce epparelt comme rare ou tr~e rare en juillet 1978, dans la
passe et aux stations 1, 2 et 3.
Paracalanus parvus
N'est observ~e que dans la paSS3 en décembre et juillet 1978,
rare ou très rar~. Il est possible qu'un certain colmatage au cours de ces
deux derniêres campagnes ait favorisA la capture rie ces deux III tites esp~ces
(dont la longueur totale est inférieure à 0,7 :nm). L.eur ,': ,'~:-:tJnc:e ou leur ab-
sence au caurs d'une campagne ou d'une autre n'est donc ~~l nécessairement
significative.
Acr~calanus gracilis
EspèCE! uniquement présente en mars, où elle ~eIJ:. f'~': ~G"rr:j:' (sta-
tion 3), on le trouve dans la rasse.
Acrocalanun monachus
Espèce très rare, rencontrée une fDis au Cl tHS i'r~ ~h
de juillet 1977 et 1978 et de décemtre.
~crocalanus lon~icornis
Espèce très rare observée en mars et en décembre.
Colocalanus pava
Rare ou tr~s rare, cette espèce est quand m8me r6nr~ntr~e dans le
1/3 des r6coltes.
Ischnoca13nus plumulosu9
Espèce très rare, présente dans deux prélèvements en mars et en
juillet 1978.
~ecynocera clausi
Rare, recueillie dans la moitié des pêches de juillet '978.
Clausocelanus mastigophorus
E5p~ce très rare à commune, assez souvent pr~sente, au cours de chaque
campagne. Sa fréquence est n9ttement plus importante en Juillet et décembre
1977. Elle est observée dans la passe en décemere.
. . .1 ...
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Cleusocalenus lividu8
C'eat,de tr~. loin le C18u8acalanu~ le plus abondant; il peut Itre
com.un l tr~s fr6quent en, saison chaude (mars et d~cembre), où il est tr~8
r'gulier par contre il est tr~s rare et irr6gulier aux mois de juillet.
Claueocalanus farrani
Eap~ce rare ou tr~B rare, observêe 4 foi8 en d~cembre et juillet 1978,
dont une fois dan. la pas•••
Clau80calanui minot
E8p~ce très rare, r~colt~e une seule fois en juillet 197B.
ClauBocalanus pau lulus
Très rare également ; elle 8 ~té récoltée en décembre dans la passe
eten juillet ~ la station 6.
Clausocalanus parapergens
Espèce rare, rebueillie en deux stations de la campagne de juillet 1978.
ClausocalanuB furcatus
Espèce très rare, récoltée dans la passe en d~cembre et juillet 1978.
Euaetideus acutuB
Espèce trèa rare, identifi~e dans une seule r~cDlte en juillet 1977.
Euchirella amoena
Très rare, mais assez souvent pr~sente 9auf en mars.
Euchirella messinensis
Très rBre,et irrégulière, absente en mars.
Euchirella curticauda
Très rare, quoique assez régulière en d~cembre et juillet 1978, cette
espèce est absente des récoltes de mars et juillet 1977.
Gaetanus minor
Rencontr' une seule fois, très rare, dans la passe, en juillet 1978.
Undeuchaeta plumosa
G!n'relement rare ou très rare, cette espèce peut se rencontrer dans la
passe (juillet 1978) et atteindre une fr~quence de 24% (station 6 en dé-
cembre) .
Euchaeta marina
Cette espèce n'est observée que deux foia (mars et décembre). mais
toujours en saison chaude.
Euchaete media
Esp~ce très rare, recueillie irrégulièrement lors de chaque campagne,
seuf celle de mars.
. .. f ...
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Eucheeta 8cuta
R6colt~.une sauls fois; en juillet 1978.
Eucheeta longicornia
Recueillie une aeule fois en mars.
Euchaeta se
Il s'agit probablement d'une espèce nouvelle, qui sere décrite ult6-
rieurement r Elle est remarquablement abondante (fréquente ou très fréquente)
en mare et en décembre (p~riode. les plus chaudes) tandis Qu'elle est rare
pendent les moie de juillet (périodes froides).
Xanthocalanus 89il~
Une seule fois présent, en décembre.
Scolecithficelle tenuiserrata
Rare ou trèe rare, irr6guli~r8.
5colecithrix danae
Bien que rare, cette espèce est un élément régulier du plancton de
saison chaude, plus abondante en mars qu'en d~cembre, elle est moins r6-
gulière et moins abondante durant les mois de juillet. Elle est présente dans
la passe en décembre.
5caphocalanus echinatus
Espèce rare, observée pendant les moie de juillet 1977 et 1978.
Lophothrix latipes
Quelques individus sont recueillis en juillet 1978, dans la passe et
à la etat ion 3.
Centrop8ges elegens
Commune en mars, elle est rare pendant les autres campagnes, mais très
r~guli~re en décembre, elle est peut-être inf~odéB aux eaux les plus chaudes.
On l'a rencontrée deux foia (décembre et juillet 1978) dans la passe.
Centropages elongatus
Espèce commune en juillet 1977, mais trôs rare en d~cembre et juillet
1978 ; absente en mare.
Centropages calaninus
Espèce irréguli~re, rare en mars, absente en juillet 1977 et très rere
danales autres campagnes; présente dans la !:Base en juillet 1978.
Csntropeges gracilie
Cette espèce n'a été recueillie qu'une seule fais, commune, à la
station 4 en juillet 1977.
. .. / ...
.. ••••alt.~. .i1!I:1~...-----------
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Rere ou tràe rare, maie r69uli~re - ~ l'exception de la pese8 - en
juillet 1918.
Pleyrom,mme piseki
Rere ou commune, assez r69uli~re lore de toute8 les campagn88, deux
foie pr6sente dans le passs (dêeembre et juillet 1978).
Pl.urom'mm' Rfacilia
rr'quente et perfoi. tr~s 'r~quent. aux mois de juillet 1977 et 1978,
elle est beaucoup moins abondante en 8aison chaude. Pr~sente en juillet 1978
dana la peaae.
Pl'yroma~. ,bdomin.lis
Ls type de variations 8eisonni~re8 .at le mAme que pour P. Qiacilie,
meie l'ebondene,. eat beaucoup moins élev~e (commune Ou frêquentel. On la
trouve en juillet 1978 dans 18 pesse.
Pleuromamme xiphies
Esp6ce toujours très rere, mais elle aussi plus r~uli~r. pendant les
mois plus frais. Observ~e en juillet 1978 ~galement, dans la passe.
r. piseki. P. gracilis, P. abdominalis, P. xiphias sont des espèces
hautur~~res dont :. fréquence dans la passe ~'est jamais élevée; on peut en
outre mettre en évidence un gradient croissant cete-large (de la station)
à la 6 ~t de la station 1 vers le 2) sur l'ensemble des campagnes (ta-
ble.u 15), pour chaque espèce et de façon encore plus nette pour la somme des
3 premières, i.e. plus allondan tes.
Tebl,.u '5 - rr'Quences cumul~e8 par station, pour l'ensemble des quatre
campAone& : mise en évidence d'un gradient cOte-large.
: A T l 0 N ,..' .J
E5Pf~ES
6 <1 3 Pesse 1 2
p. pi~eki 16 17 6 4 '4 26
p. grat;:. 1 i'i 39 ?8 30 E 14 71
p. atJdc"I\i"a':'is , 6 1 1 , 9 1 14 23
----_ .. _------- --------
------
"'----- ----- ------- ...-------
5OM~r 71 56 55 11 42 120
... / ...
Lucicutis flavicornis
Commune j fr!quBnte pendant les périodes les moins chaudes (juillet
~ 9 77 et 1978), l'espêce est assez régulière pendant les autres p~riodes,
malS ~ver. des effectifs moindres.
L~cicutia gaussae
Assez réguli~re, rare ou très rare, UR RaU pl~s abondante en juillet
1977, que dRns les B~tres campagnes.
HeterDrhg~qyp spinifro~
lieCiJBllll deux fois en décembre (staticrn.s 2 et 3).
Haloptiius mucrun8tus
Dt.servé !JI,e fois en juillet 1977 (station b).
Ha.l.opl. ... lus sj-il.ni::eps
Ren'~ontré une fois en décembre (station 2).
Halop~ilu~ longlc~r~15
f~F::("Jedli en JécembrE.' !sèatiop3) et en juillet 1978 (passe),
Candacia f_Btulc:l
Es~èces rare, observée en mars seuiement, aux stations] et 4.
;andac.la eth.l.opic~
Espèce très rare à commUGe. exceptionnellement fréquente, rencontrêe
au co~rs ~e craque ~a~pagne.
Candac.a lrJr,g,ima~'a
-:-ès r~.re. mais recueillie au cours .:le chaque c:ampi'lgne. si'\uf en mars.
Paraca~cac~a ~rp.
Les tr~is espèces P simplex, P. truncata, P. bispincsa sont vrai-
semblablement ;,résento5 dans le rnatér.lel exam':'né mais n' ont pas été distin-·
gu~es rég. 'ièremer,t avec certitude. ~ 'ensemble des espèces du genre peut
être f ... éq:"r· et est régulièrement pré~ent.
Espèce rare ou très rare, un peu plus fréquente pendant les périodes
les plus chaudes. Elle est o~servée en décembre dans la passe.
Calanopia minor
Cette espèce, très rare dans nos récoltes, est observée 2 fois dans la
passe (mars et décembre) et une fois è la station J. Il s'agit apparemment
d'une espèce très nérltique et therm0phile.
Labicocera pavo
N'd ~t~ rer:weilii q,:'une seLJl.~ fois, cia:ls 'Cl Cli'lJ5e en mars.
l
~~':';'l~WllIWllil!lI!lI:._-------------
absente de la passe.
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Acsrtie SR
Espèce IBgonaire vr8iâ~mblBblement, observée uniquement dans la paRse
en mars et juillet 1978.
Acartia ne91igen9
Espèce océanique, assez régulière au cours des différentes campagnes,
elle peut être commune; elle est relativement tolérante à l'égard des eaux
néritiques puisqu'on la trouve dans la passe en juillet 1978.
Microsetella sp.
Ces petits Copépodes n'ont été récolt~s qu'en juillet 1976.
Clytemnestra sp.
Appelle les m@mes remarques.
Macrosetella gracilis
Recueilli une seule fois, en juillet 1978 à la station 1.
Oithona plumifera
Espèce très rare à commune, présente dans toutœles campagnes, sauf
celle de mars. Elle peut être assez abondante dans la passe où elle est
observée chaque fois.
Oithona setigera
Très rare à commune, sauf en mars
Di thona robusta
Très rare, observée 3 fois au cours des deux mois de juillet (stations
] et 6).
Oncaea venusta
Peut être commune, plus régulière en mars que lors des autres campagnes.
Oncsea mediterranea
Très rare à commune, mais plus irrégulière. Observée surtout en
juillet 1978.
Lubbockia aculeetl!.
Très rare, observêe 3 fois en décembre et juillet 1978.
Lubcockia sguillimana
Rare à très rare, observée 2 fois, en juillet 1978.
5apphirina spp.
Ce genre comprend plusieurs espèces, qui n'ont pas été identifiées.
Ce ge~re, êpiplanctonique et tropical, est mieux représenté pendant le mois
de mars, le plus chaud (commun ou fréquent), que pendant les autres périodss.




Espèce tr~s rare, observée une seule fois en juillet 1978.
[opilia mirabilis
Commune en ~ar6, r~e ou tr~s rare aux autres 8aisons, mais eSBez
rêgulHre.
[orycaeus rgeciosus
Cette espèce aS38Z il1f~oc!éB aux eaux chaudes peut être commune eft
déce~bre et fréquente en mars ; bien que rare ou très rare aux mois de
ju~ll~t, elle y est assez régulièrement observée. On la trouve dans toutes
le6 réccltes de la ~asse, mais le cumul des fréquences observées dans
cha::.''.JE: ée;,lantillon, pour l'ensemble des campagnes, montre un gradient
cr~issa:.~ des stations 1 et 3 vers le large :
Stations 6 4 3 Passe 1 2
5Gl'I'''',e des ~ 5 31 11 2 12 22f.réquences
[orycaeu3 cra~siu3culus et C. clausi
~~r~& au tr~s rares, ces espèces sont probablement pr~sentes toutes
les ::Jeux, i.rrégl.lj è:rBment. Leur distinction est douteuse dans plusieurs
récoltes.
Monocor~ca?'JS rO~~IJ:_tus
Observé u"e fuis (station J) en mars.
Agetus typicus
Assez régulier et fréquent en décembre, il devient rare dans les
deux campagAes de juillet et trèD rare en mars. Récolté deux fois dans
la passe.
Agetus flaccu6
AS5e~ :cég'Jlier et commun en juillet 1977 et en décombre il est rare
ou très rare aux autres périodes. Recueilli deux fois dans la passe.
Agetus limbatul>
Peut être fréquent en juillet 1977, mais est rare en juillet 1978
absent penda~t les péricdes les plus chaudes.
Urocorycaeu5 longistylis
Peut être commun (juillet 1977), mais est le plus souvent rare, il





Parfois commun (juillet 1917), le plus rouvent raIS, mais assez régulier
Présent dans la passe en décembre et juillet 1976.
Ditrichocorycaeus asi8ticu~
Recueilli uno seule fois, station 3 en mars.
Onychoccrvcaeus a9 i11&
Recueilli une seule fois, ~galement en mars à la station 3.
Onychocorycapu~ latus
Recueilli une fois station 6 en décembre.
farranuln gracilis
Récolté dans la plupart des p@ches de juillet 1978.
Farranula gibbul~
Récolté deux fois en décembre (panse et station 6), et à toutes les
stations en j~illet 1978.
3 0 - c. '.) E' l que 5 es pè ces c êl r2':: té r.i 3 t i gue s
97 espèces au moins ont été observées dans 165 récoltes superficielles.
Parmi c~11e8-ci, 91 ont été jétermin6es avec une quasi-ce~titude, 6 n'ont pu
l'@tre. On a vraisemblablement rencuntr~ au moins Ul~ espèce nouvelle
(Euchaet<l §,E,).
La matériel e~aminé provient d'un petit nombre de récoltes (23), une
très faible fraction de ces récoltes a été ohservée ; il est donc vraisem-
blable que la liste faunistique présentée est incomplète ; il est certain
que la présence, l'absence Ou la fr~q~Bnce d'une espèce donnée dans une
récolte ne doivent pas être co~did~rés comme rigoureusement représentatives
de la répë'l·ti tian spatiale cu temporelle, étant donné l t hétérogénéi té des
répartitions planctoniques.
On ne peut donc rien dire des affinit.:::s3colog lc;.les ""ç,nifestées dans
ces récoltes, pour la plupa~t des eso~~es. 5e~les, un certain nombre d'en-
tr'elles, montrent des var.iations saisonnières j'abondance. La campagne de
mars 1977 se situe peu a~rès le maximum thermique observé ~ la cÔte, tandis
que les campagnes de juillet ont lieu peu avant le minimum thermique. La
température de la couche homogène est supérieure à 28 û C an mdrs, elle n'ast
que de 24 à 25° C en juillet. [n décemhre 1977, la :clèpérature superficielle
... / ...
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est égai.E'm,~nt de 25° C, mais la courbe d'évolut.Dri rJP. la ':.empérature à la
atatior.l ,c.ôtière de ~UIIJr.08 81 tue le Illois de décembre plus près du maximum
que du mi~imum the~:ique. On ft d'ailleurs remarqué que les espèces lee plus
thermophiies. assez ~bondantes en mars et absentes en juillet sont modéré-
~ent abondantes en décembre (cf. tableau I6). Réciproquement, les espèces
plus abon<1anteB ~).eot'1dar:t les périodes relativement froides (juillet) i seront
beaucoldp mOins aboadsntea en décembre P.t encore moins en marS.
A-insi oarroi le5 e.spèce~ les plus thermcphiles on peut citer:
Undinula vulgaris, ~sDcè!lanus lividus, Euchaeta sp., Scolecithrix danae,
PontBllina plumats. C~pilia mirabilis et Corycaeus speciosus. Parmi les
~oins thermophiles : Pleuromamma gracilis, P. abdominalis, P. xiphias,
Heterorhabdus papilliger.
Parmi le5 97 espèces distinguées, il en est donc extrêmement peu A
qui l'on puisse attribuer une préférence thermique nette et donc les
rat tacher à un-e masse d' eau déterminée.
De meme que l'on a mi3 en évidence des diff~rences d'abundance en
relation av-ec le gradi.ent thermique Sdisonnier pout" certaines f::3pèces, on
peut rechercher des variations d'ûbond2:1ce., reli·5es d l'éloiCJne;nent ou au
rapprochemp~t oe la cÔte d'une part, reliées à la situatiun à l'est ou à
l'ouest de ia côte d'autre part.
La plupart des espèces citées précédelnmeilt ~3Unt franetlement océaniques,
mais on rie peut déceler régulièrement de différence entre les stations
proches du récif (1 et 3) et celles qui en sont le plus éloignées (2 et 6).
A quelques exceptions près, notamment celles des Pleuromamma et de
Corycaeus speci~5us, dont l'abondance semble décrcître du large vers les
abords du récif, les espèces sont trop peu fréquentes et n'apparaissent pas
assez régulièrement pour mettre en évidence un tel gradient.
Au contraire quelqLes espèces aux caractéristiques néritiques très
marquées: Undinula vulgaris. Calanopia minor, Labidocer3~av~ (vraisembla-
blement). Acartia sp., ont leur abondance maximale dans la passe et ne sont
que rarement trouvées à l'extérieur, en général aux stations les plus proches
du réci f.
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Enfin, le recherche de différence entre les stations
situ'•• ~ l'est et celle. située. à l'ouest du r'cif ne donne pas de r6sul-
tate probante.
T8bleau 16 Esp~ce8 caractéristiques des saisons chaude et froide.
fr6quences cumulées (~) eux stations 1, 2, 3, 4 et 6
pour chacune des 4 campagnes. Entre parenth!ses : fré-
quence à la station de la passe.
-+- : "sp~ce prl§sente, mais<O,5~.
fSPECES LES PLUS THERMOPH 1LES
C A M P A G N E 5
E 5 P E ,... E 5L. M8re Juillet Décembre Juillet
1977 1977 . 1977 1918
Undinula vulgaris 5 (88 ) 0 1 ( 1 2) 0 (0 )
Cleusocalanus lividus 27 (0 ) 1 28 (23) 2 (0 )
Eucheeta sp. 66 (0 ) , 2 53 ( <1 ) 8 ( O).
Scolecitrix danse 11 (0) 5 9 ( ,) + (0)
Pontelline plumate 3 (0) 1 3 ( ,) 0 (0)
Copilie mirabilis 21 (0 ) 3 4 (0) 1 (0 )
CorycaeuB speciosus 42 ( + ) 1 <1 32 (2 ) 2 (+ )
E5PECE5 LE5 MOINS THErlMOPHILES
[ A M P A G N E 5
E 5 P E CES Mars Juillet D~cembre Juillet
, 971 1977 1917 , 978
Pleuromemme gracilis 0 ( 0) 12 26 (0) 83 (6 )
P. abdominalis '0 (0 ) 27 1 9 (0 ) 28 (1 )
P. xiphias a (0 ) 1 + ( o) 1 (+ )
Heterorhabdus papilliger 0 (0 ) 1 1 2 (0 ) 12 (+ )
... f ...
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4 Q - Etude des populations de Copépod~
a - Variations d'abondance
Le tableau 17 indique lBS effectifs de l'ensemble des Copé-
podea dea r~coltes de plancton des stations 1, 2, 3, 4, 6 et de 18 passe
ramen~B th~oriquement l un mime volume d'eau. Une forte incertitude pèse sur
la d6termination du volume filtré. Il semble n~anmoin5 qu'on puisse faire
quelques remarques d'ordre g~néral
Les récoltes les plus superficielles (Pl) sont généralement les plus
riches, sauf au mois de mars, où ce sont les r~coltes P2 qui ramènent le
plus grand nombre de Copépodes. En effet, en mars l'épaisseur de la couche
homogène, très chaude (2B~ C dans les 40 premiers mètres), est très impor-
tante ; or les filets ont travaillé à 5 m~tres de profondeur seulement,
tandis que durant les autres campagnes les r~colte9 Pl provenaient en
moyenne d'eaux moins chaudes et plus profondes (JI à 44 ml, voir fiche
Ml, p. 2 à 10 .
. L'abondance des Copépodes est, de loin, la plus importante en juillet
197B viennent ensuite par ordre d'abondance décroissante: décembre, juil-
let et mars 1977. Il n'est pas surprenant que la campagne de mars, au maximum
d'extension des eaux chaudes soit la plus pauvre. Mais on aurait pu s'attendre
à ce que les campagnes de juillet 1977 et 1978 aient des abondances de planc-
ton équivalentes et nettement sup~rieures à celles de d6cembre. On peut in-
vaquer un éventuel colmatage du filet en juillet 1978, par des organismes
gélatineux, nombreux au cours de cette campagne: beaucoup d'espèces petites
auraient été retenues par un filet dont l'intervalle de maille aurait été
réduit (cf. liste des espèces). On peut aussi invoquer les différences de
phase lunaire: la campagne de juillet 1977 s'est déroulée
pleine lune, celle de juillet 1978 durant la nouvelle lune .
pendant la
. La station la plus riche en Cop~podes n'est que deux fois (décembre
et juillet 1978) la plus proche du récif. Il n'y a donc pas évidence de
gradient d'abondance cÔte-large.
. .. ;' ...
Tableau 11
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Effactif total de Cop!podes par 10 m3 . Les valeurs sont in-
diqu~e8 pour chacune des récoltes et suivies d'un effectif
moyen pour la station, calcul~ théoriquement entre 200 m et
la .urface.
CAMPAGNES Station 6 Station 4 Station 3 Passe Station 1 Station 2
Mau 1977 P1 26 34 12 24 7 47
P2 30 38 40 19 17
-






Juillet 1977 Pl 66 29 108
-
15 104
P2 64 54 37 9 47
-






Décembre 1977 Pl 188 77 - 59 234 '24






Juillet 1978 Pl 253 316 543 410 1 89 1 7
P2 209 174 150 1 89 280 325
-
110 127 212




b - Structure des populations
Les indices explicités pr~cédemment (§ M~thodes) peuvent
plus ou moins servir à caractériser l'état d'évolution d'une population au
cours de son développement, dans un milieu donné. Une masse d'eau, enrichie
en sels nutritifs sera le point de départ d'une production phytoplanctonique
nouvelle, si elle est à une profondeur euphotique. Les premières espèces
animales capables d'utiliser cette situation seront herbivores (filtreurs
de particules). Le nombre de ces esp~ces sera vraisemblablement peu élevé,
ainsi que l'indice de diversité. On dira que le peuplement est jeune.
Mais la production primaire "nouvelle" s'atténue rapidement
la production dite "de régénération" (à partir des excr~tions et décompositi
d'organismes) devient prépondérante. La production primaire totale diminue e
ne permet plus que la subsistance d'un nombre limité d'herbivores. Des
espèces omnivores et carnivores se d~velopperont au fur et à mesure de la
maturation de l'écosystème. Un écosystème âgé, est caractérisé par une bio-
masse modérée et une diversité élevée : toutes les "niches 6cologiques" sont
occupées, on atteint un état d'équilibre ("climax").
. .. f ...
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Cet équilibre Bat ramis an que.tion par d'êventuels mouvement.
verticaux de masaaB d'eaux qui apportent en surface des sels nutritifs et
entralnent donc un -rajeuniesement". Cependant, le8 populations ~nim.le8
parvenu•• en ~urf.ce ~ la faveur d'upwellings ont des caract~ri8tiques
"Agêea". Le rajeunis.ament de la population animale n. Be traduit qu'epr6s
le développement de le production primaire.
On trouve, en gên~r81, des éCosYBt~meB "jeunes" dans les
r~gione littorales, où de. apports exog~nes sont courants. Lea éc08yst~mea
hauturiers ou profonds auront le plus souvent des caractéristiques "Agées".
De m8me, il y a gén~ral.ment davantage d'herbivores (en proportion) dans le8
eaux superficielles et de carnivores en profondeur.
Si la présence de l'atoll de Mururoa dans un grand courant
oc~anique induisait des tourbillons et des remontées d'eaux dans 60n~il-
lege" on devrait observer des modifications de l'écosyst~me confor~e à ce qui
vient d'8tre dit. 5i la population d'une station a des caractéristiques plus
"8g~es" que celles des autres stations, ce peut 8tre l'indice d'une remontée
d'eau tr~s récente, mais inversement si une station a une population plus
"jeune" que les autres ce peut 8tre l'indice d'une remontée d'eau un peu plus
ancienne !
Le tableau 18 présente les indices calculés sur l'ensemble de la po-
pulation de Copépodes.
En mars 1977 on observe à la station J des indices de rajeunissement
(pourcentage d'herbivores plus élevé) dans une population apparemment plus
8g~e (nombre d'espèces et indice de diversité plus élev~s).
En juillet 1977 ce sont les 3 stations à l'ouest de l'atoll (3, 4, 6)
qui présentent ces mêmes caractères, par rapport aux stations situées à
l'est.
En décembre 1977 on note des signes de populations Sgées (nombre d'es-
~6ces et diversité élevées) de part et d'autre de l'atoll: aux stations
.. . f ...
. ", .
.., _ ~ '1' .. '••
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Tabl.au 18 - Indicas de structure des populations de Copépodea.
N\ nombre total d'esp~ces observé par ~chantillon
N2 nombre d'espèces observé sur le sous-échantillon servant au comptaqe
D valeur absolue de la diversité (en bits/individu)
H~, O~, C~ : pourcentage de Copépodes Herbivores, Omnivores et Carnivores.
La station de la passe n'intervient pas dans le calcul des moyennes par
campagne.
Ouest 5 T A T l ONS Est ;-1oyenne&
CAMPAGNES INDICES par
6 4 3 Passe 1 2 Campagne
Nl 26 23 36 ..., 2J 28 27,21
N2 26 23 33 4 23 27 26,4
Mars 1977 D 3,95 3,18 4,09 0,56 3,66 4,04 3,90H% 22,1 1 1 , B 37,8 87,9 29,3 24,2 25,0
0% 15,6 15,0 1G, 4 11,2 26,8 15,1 17,8
C% 61 ,5 73, , 45,7 11,9 43,9 60,6 57,0
Nl 38 32 3D -, , 25 29,B<::4
N2 27 28 :n 24 24 26,0
Juillet 0 3,58 4,01 3,JO 3,61 2,75 3,45
1977 H;' 2J,5 26,U 36, , 14,7 16,1 2J,3
D'ji, 42,0 22,7 29,3 14,0 64,1 34,4
C~ 34,5 51 ,3 ].1,7 71 ,3 19,8 42,3
Nl 33 24 41 29 43 39 36,0
N2 20 18 J5 n 3D 27 26,0
D6cembre 0 3,11 3,22 4,02 2,99 4,11 3,83 3,66
1977 H'ji, 39,1 47,8 27,4 62,5 28,6 22,8 33,1
0% 32,6 15,7 19,3 5,4 26,2 28,6 24,5
[1. 28,3 36,5 53,] ] 2,1 45,2 48,6 42,4
Nl 45 4] 45 39 47 ]5 43,0
N2 34 25 ]4 25 32 28 ]0,6
Juillet D 3,50 2,83 3,39 2,25 4,33 3,28 3,47
, 978 H;' 26,7 40,9 36,1 39,8 49,0 36,8 37,9
~ 32,8 43,8 J 1 ,9 18, 1 16,3 32,] 31 ,4
[~ 40,5 15,3 31 ,9 42,0 34,7 31 ,0 30,7
N2 26,B 23,5 32,3 17,0 27,] 26,5
Moyennes D 3,54 ],46 3,70 1 ,93 3,93 3,48
par HCJt 27,9 J 1 ,6 34,4 6J,4 30,4 25,0
station 01. 30,8 24,3 24,2 11 ,6 20,B ]5,0
cCJt 41 ,2 44,1 41 ,4 25,0 48,8 40,0
... / ...
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1 et 2, ainai qu'à la station J. La station 4 montre au contraire des
,
indices de rajeunissement assez intenses, on peut estimer qu'à la station
suivante (6) un début de maturation se produit.
En juillet 1978, on remarque à nouveau des signes de rajeunissement
(importance des herbivores) à partir d'une population âgée (diversifiée),
à la station 1.
Enfin en toutes saisons, la püp~lation de la passe apparaît très dif-
férent~ de celle des autres stations: le nomlre d'espèces et la diversit~
sont plus faibles, le pourcentage d'herbivcres tleaucoup plus ~levé, ~aractères
très nets d'un milieu néritique.
1
/
En résumé, lors des trr1l5 première!> campagr,es rHl peut déceler des in-
dices d'une modification écologique (par rappelrt à l'ensemble de la radiale)
à une ou plusieurs statiun:; à l'ouest de j'atoll. Tandis 4u'au cours des deux
dernières campagnes c' es t b la s ta li,;;', 1, il l'es t, li.J l ,::ln uLJserve lies ano-
malies (en décerr:bre les anomalies ont e;~ I~ffet lieu ue part el d'autre de
l'atolll. ln ~üyenne (sur les 4 campagnesl. c'est) la station 1 que le nombre
d'espèces est le pluS élevé (1::,31 r.ll,is à la stûrion 1 (27,J) et c'est à la
station 4 qu'il est le plus faible (/3,5), à l'exceptl.H1 de la passe, bien
entendu.
S'il existt;! un quelconque "effet d'île", il seralé plus fréquent à
l'ouest, mais il pourrait apparaître à ':'est. La c!irni!lut.ilJn du nomure d'es-
pèces et de l'indice de d~versité è la statien 4 pourrait ~tre interprêtée
comme un "rajeunissement" à partir de la population "§yée" de la station J.
Mais on ne déc~le aucun accroisse~enl sig~ificatif de la biomasse des Copé-
podes, alors que c'e"t <1re des -':'Jrlsé"';'Jences attendues de 1"'3ffet d'île".
On pourrait supposer que l'augmentation de diversité et. du nombre
d'espèces des stations proches de la c~te sont dues à un mélange de faune
hauturière et lagonaire. L'examen faunistique ne le confirme apparemment.
pas. Cependant le "rajeunissement" que nouS croyons parfois observer peut
être dO à des remontées d'eaux profondes comme n des mat.érJaux, organiques





Avant de conclure, il convient de rappeler encore les limites de
l"ch8nti~~o.nnage, du sous-6chentillonnage ainsi que des méthodes d'analyse
globale des populations utilisées ci-dessus, à partir d'aussi peu da ré-
coltes. L'interprétation que nous venons de tirer du tableau 18 est très
hypothétiQ4e, autant fondée sur la th~orie (FRDNTIER, 1977) que sur des
observatiol1Js .
Sa _ Conclusion
Cette étude sur les Copépodes aura permis le recensement d'un nombre
élevé d'espèces (97) à partir de ~uelques récoltes superficielles. Il est
probable qu'u~e espèc~ nouvelle a été trouvée.
La reCherche des variations saisonnières, particulièrement malaisée
avec 4 campagnes seulement, étalées sur ul'e ,nr1ée, a montré que très peu
d'espèces avaient des préférences thermiques let donc hydrologiques) très
nettes. Aucun gradient côte-large sign~ficatif n'a été trouvé pour la plu-
part des espèces, ~ l'exceptiun des (iue1ques-unes irlféodétb dU lagon, acci-
dentellement présentes au deheJrs. ainsi qlle des ~'l euromamma et peut-/Hre
Corxcaeus speciosus qu~ sont au contraire plus abondants au large. Le fait
que chaque espèce soit présente de façon plus ou moins aléatuire ne facilite
évidemment pas l'étude des valiat~ons dans le temps et l'espace à partir
d'un aussi petit nombre de réculles.
Il - EUPHAUSIACES
Pour ce groupe, comme pour les Poissons et les Thécosomes, nous n'en-
trerons pas dans les commentaires :iétaillés qui serunt l'objet d'une publi-
cation ultérieure, nous contentant ici de dresser l'inventaire des espèces
identifiées et de présenter quelques él~ments globaux d'appréciation de
l'écologie des Euphausiacés des abords de Mururoa, tels qu'ils apparaissent
dans cette analyse préléminaire des récoltes.
les tableaux J et 4 des espèces les plus communes sont microfichés
pp. 75 A à '60 A des fiches MS et M9.
_
____..ma:..~-.--_~lW;'-._.-_....: ... _ ... --_ ...-.... ---.
.~.-...-,.
. .. / ...
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TABLEAU 12 - Pourcentages d'occurence et effectifs moyens dans 10 oOOm 3 de
q~.lques espèces d'EuphausiBcée (traita M fract. SUP. 3 20 Ml +
24 ~2; traits P f~Bct. SUP. : 3 PA + 27 PZ + 7 P3; traits P
fnct. /INF ... 6 P1 + 11 P2 + 11 P3)
Fraction SUP. Fraction INF.





EUPHAUSIA DIDMEDAE. ..... 61
STYLOCHEIRON ABBREVIATUM 52
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D. plu. 40 Stylocheiron BuhMii de trls petite taille ont été trouvés
den. 5 'chantillan. de .urfaca 4e mers 1977 et 12 Euph,uBia paragibba dans
7 'chantillan. d. juillet 1977 et juillet 1976. On 8 aUBsi relevA la pré.ence,
tr•• occa.ionnelle en raison de la faible profondeur des traite, d. Bentheu-
pheusia a.bIyops (et. 4 M2, ~8r8 1977), Nemetobrechion boopie (st. J M2,
d'ce.bre 1911) et Nem,toscelis atlantica (st. 3 M2, mars 1977).
le tableau 19 ordonne par rang d'occurenc8 dans les traita de chalut
les 20 e8p~ces dont les effectifs ont ~té 98isis sur certes. le nombre total
moyen d'Eupheueiacé. dans les diff~rentes fraction. est assez faible, pour
les traita de chalut il n'est que la moitié environ de l'effectif donné per
ROGER (1974) pour cette r~gion 1
15,2 individus
Pour 10 000 m3 filtr~s
fraction SUP traita M
frection SUP traits P





les tableaux 20 et 21 montrent une tr~s nette augmentation de la di-
versité sp~cifique et du nombre d~espèces avec la profondeur, quel que Boit
l'engin employé. Aussi ne faut-il s~s doute pas attribuer de signification
saisonnière eux fortes valeurs observées pour Ml en juillet 1977 et pour
P2 en juillet 1978, mais y voir plutOt l'effet de traits plus profonds qu'aux
autres périodes. De même les forts effectifs et faibles diversités des échan-
tillons M2 de mars 1977, domin~5 par les juvéniles de 2 grandes espèces,
Nematobrachion sexspinosus et ThysanoQoda obtuaifr~~, sont probablement dCs
A l'utilisation dlun chalut à maille fine, plus sélective à l'égard des
taillee de ces Euphausiacés. Il est ainsi difficile dans ces conditions
d'échantillonnage trop hétérogènes dB déceler des variations saisonnières
de faible amplitude de la diversité, et notl!lmment son âventuaJ.le augmentation
en 6t~ lorsque les eaux chaudes tropicales et oligotrophes paraissent baigner
l'atoll. On peut cependant noter que dans les traits profonds, les effectifs
des Eupheusiac's de la fraction SUP sont plus élev~s et les indices de di-
versit' plus faibles en juillet 1977 et juillet 1978 qu'en d6cembre 1977. Par
contre 1. p6riode d'~té austrel semble caract6ris6e par l'abondence d'[uphau-
siacés de petite taille (tableau 24), sans que l'on puisse dire s'il s'agit





TABLEAU 20 - Diversit~s sp~cifique8 moyennes (Indice de Shannon,
en bits/individu) des Euphausiacés des fractions
-r-SUp. aux diff~rente8 campagnes - Seules les 20
espèces fichées entrent dans le calcul de 1 .
.. '
~ Mars 77 Juil. 77 Déc. 77 Juil. 78 Moyennetraits
Ml 0,22 1 ,3B 0,47 0,91 0,77
P2 1 ,53 1 ,3d , ,59 Î , 85 1 , SB
M2 1 ,45 1 ,97 2,30 2,04 1,96
TABLEAU 21 - Nombres moyens d'espèces d'Euphausiacés des fractions
SUP, capturées par trait au~ quatre campagnes.
~ Mars TT J u j l, 77 Déc. 77 Juil. 78 Moyennetraits
Ml , ,7 4,6 3,6 4,B 3,8
P2 6,2 5,2 5,2 6,8 5,8
M2 7,7 9,8 1 1 ,Il 1 1,0 10,1
1IIIi·i1ih.n.._ •••••••!E•••t....·iMiIIll!.........t..,~..,ltIllIIIlI.ld!I.... . _
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TABLEAU 22 - Rangs moyens des diversitAs spécifiques des
EuphausiacAs de le fraction SUP. à 5 stations.
~ Il6 4 J Il 1 2trait "Il
Il
Ml 1 5 J Il 5 1Il
~





H2 1 .. 4 5 Il 3 2
; Il
Il
i. rangs /15,5 14 9 Il 10 6,5Il
:
TABLEAU 23 - Effectifs moyens d'Euphausiacés des fractions SUP.
aux diff~rentes campagnes (Nbs. par 104 m3 filtr~s).
~ Mars 77 Juil. 77 D~c. 77 Juil.7B Moyennetrai te
Ml 1 ,6 11 ,2 11 ,5 6,0 7,9
P2 46,4 83,4 4],1 96,4 67, J
M2 76,6 28,5 22,5 32,5 38,1
•••••·.III•••••I"BMŒI.I~.~~~1\lll!,WIj!'itiillmsnll!lllimill7l11l.._ n .,;jjf~tdtrll''-- _
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TABLEAU 24 - Effectifs moyens d'Euphausiacés des fractions INF.
aux diff~rentes campagnes (Nbs. par 104m3 filtrés)
~ Mars 77 ~Juil. 77 Déc. 77 •• 1 78 MoyenneJU Il..traits
..
P1 1528 2214 4132 526 B 3286
P2 3934 1620 6248* 3262 3635
P3 2063 1400 2936 1480 1968
* moyenne "hors ~ssaims"
TABLEAU 25 - Effectifs moyens par station d'Euphausiac~s des
fractions SUP .• campagnes de Décembre 1977 et
Juillet 1978 (NClS. par 104m3 filtr~s).
8 il~ 6 L1 l J bis Il 1 2traits (jui1.7B) I!IlH
II
Ml (25.4) 14 ,4 2,9 8,6 1 ,0 Il A,7 11 ,2li
::
"P2 (82,5) 55,5 66,B 42 28 Il 84,6 99,6
"Il
Il
ilM2 (118,71 56,7 2U,6 18,1 15.3 il ZCJ,8 21 ,4M
Il
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TABLEAU 26 - Rangs ~2yens des effectifs des Euphausiacés
de la fraction sur. à 5 stations (~ campagnes).
~ Il ~(1 Il 3 li 1Iltraits Il/1IfM1 3 2 5 Il 1Il
Il
Il




M2 5 1 2 1 li il 3\1
/1
"
f.- rangs Il1 1 S,5 7,5 Il 9 '2Il
li
li
TABLEAU 27 - Effec~ifs moyens des Euphausiacés de la fraction [NF.
à 5 static~s (N~s. par 104m1 filtrés).
~ ::6 Il ] Il 1 2traits IlIlIl
Il
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Figure 19 - (cf. texte).
















On observera sur les tableaux 22 et 26 que si les Euphausiacés de
grande taille sont les plus abondants au large de l'etoll en raison d'une
plus grande fr~quence d'essaims (ou de plus grands essaims: des traits de
cette longueur ne permettent pas de distinguer sur ce point) en revanche
leur divereit~ semble être plus élev~e aux stations c~tières. Leur compor-
tement "migratoire" pourrait être en effet modifié comme on peut
l'observer sur les radiales d'échosondage pratiquées, quelques espèces mi-
grantes remontant la nuit à des niveaux plus superficiels qu'en milieu
océanique à mesure que l'on se rapproche du récif. Les plus petites Euphau-
sides sont à l'inverse en moyenne plus abondantes dans les stations n~ri­
tiques, à l'ouest de l'atoll (tableau 27) tandis Qu'à l'est c'est la station
2, du large, qui est presque toujours la plus riche.
Sur la figure 19~ r~sultat d'une analyse des correspondances sur les
Euphausiacés des traits P2 et PJ, se séparent bien par le 2èms facteur les
distributions verticales. des différentes espèces: l'ensemble A contenant
les espèces migrantes, de niveau nocturne au-dessus de ID thermocline, et
l'ensemble U les espèces plus profondes, certaines ne traversant jamais la
thermocline - comme ce rourrai t è tre le cas de N. tene~l él ou ~S. Lcngicorne
selon ROGER (1971). Le fact~ur 1 semble assez lié è la diversité spécifique
des ~chantillon5.
Des diffél'ences sdlsonnières (1er axe) et url certain gradient cÔte··
large (2ème axe), ''';épendantb ,~ux-marnes dans ce groupe des adaptations m.lgra-
toires, apparaissent au Illveau spéciflque sur la figure 2U. Les ensembles
regroupant respectivement: A, lestraits pCJfonds de ,naIS, tandis que D, à
Itopposé rassemble quelques traIts hivernaux. les traits des stations] et
3 bis (lI) sont tous gr'upés en dt à l'exception du trdlt cie décembre 1977
beaucoup plus profond. Dans lorI retrouve ensemble la plupart des stations
océaniques, et en [les stations intermédiaires et ,1.
. .. / ...
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E - PTERUPDDES EUTHECOSDME5
Le groupe des Ptéropodes thêcosomes n'avait pas été ~tudi6 dans le
Pacifique Sud depuis les travaux de TE5CH sur les r~coltes des croisières
"DANA". Mais comme divers auteurs ont montré que certaines espèces pouvaient
être de bons indicateurs des influences saisonnières ou des conditions hydro-
logiques, ce que les renseignements recueillis auprès de l'antenfle du S.M.C.B.
à Mururoa et l'examen rapide de nos premières r~coltes de mars confirmaient
pour Cresais acicula, nous avons déterminé la presque totnlité des Thécosomes
adultes et juvéniles dans les fractions SUP et INF, avec la restricti0n qU6
les esr~ces da3 genres Limacina et Peraclis ont ét~ identifiées dans les
échantillons des campagnes de décembre 1977 et juillet 1978 seu lemen t.
Creseis Acicula :.iUP 4i11 INF 402 CR
Cavolinia sp, ~~UP 4D] INF 404 CC
Cavolinia Gibbos8 SUi-' t1 05 1r~F 406 CG
tavolinia infl,,:xa Longa SUr' ,1 Ln INF il [J 8 CL
Cavolinia tridentata SUP 4U r) , 'Ir 41 () ï~l d ~
Cuvierina columnela sur 411 INF 412 CU
Diacria quadridentata quaJritent.ata ~Ul-' 41J INF 414 QC)
Diacria trispinosa forme major SUP 415 INF 416 DR
Euclio cuspidata sur ,1' 1 INF 4113 EC
Euclio pyramidata ~)Up Il 1 li 1Nr~ il?LJ f'P
Hyalocylix striata SLIP .j? 1 1~jF 422 HS
Styliola subula ~UP 4)] INF 424 ST
Limacina inflata su f' 42':i !NF 42G LF
Limacina bulimoides suP ,1d INF 428 LB
Limacina lesueuri ~,UP 4 ~9 It... F 4JU LU
Limacina trochiformis SU P cl] 1 INF ,1] 2 l.R
Perac~is reticula up l~ J 3 INF 4 J4 rfi] ,
Per'acl i5 bispinosa sUP 415 INF ,1] 6 PB
Creseis virgula et Peraclis apicifulva, rencontrés très rarement, n'ont pas
été inclus dans les tableaux et analyses ci-après,
Constatons d'abord sur le tableau 28 que les effectifs récoltés par
les filets à plancton sont beaucoup plus élev~s que ceux des chaluts. L'é-
chappement des Thécosomes semble donc très fort ri travers les mailles des
I.K.M.T., aussi n'avons-nous pas retenu dans les muyennAS les ~chantillons
de mars 1977, beaucoup plus riches que ceux des autres rampagnes. Le groupe
dans son ensemble est beaucoup plus abondan t erl surface q'J 1 en profondeur où
par contre la diversité est plus fDrte notammen: p.Jur les gra rlds adultes,
L'abondance des fhécosomes de la fractior1JUf J varie avec la diversité
aux différentes profondeurs et aucune espèce ne dumlne nettemerlt, ce qui laisse
deviner le caractère typiquement océanique de ces adultes.
Illlliilww_'__• __I11111•••••ZIiS.'.'••7.1·Ii~f,;j,i,~jl1JliMl.j\iiJ"lnlilill..o'rwxn """ _
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TABLEAU 28 - Effectifs moyens par campaqne (5 stations) des
Thécosomes de la fraction SUP. (Nbs. pour 104m3
filtrés) .
~ Mars 77 Jui 1. 77 :Jéc. 77 .Juil.7E! r-1oye nn e·traits
M1 6.9]* : , Cl 7 4, (i 1 5,115 4,93
P2 30,35 3 J. le 18,70 42,15 ] 1 , 14
M2 ; 7. ]9* U,91 1 " ,1,94 2,]4• :J
* L'utilisation 0<1'15 cette carnlJagne du chalut CRSfJr--1/RfllJ'"lHf T ~ mailles
plus fines que celies des IKf'o1T F t't 1;'J pieds. a entraîné ;a ca~Jture de
nombres très élevés de T~écoso~es, n~n comparables ~ux effectifs récol-
tés au cours des autr~s campagnes.
T.I\,BLEP-U ;'C) - ;;vcu;iti:2 s;,';clfi ;UBi iJ1D~efl;lê" ;'i\, LiJ'r"liJ:,;r18 (j .ôtdcirns)
d Rsi, é C;J S CJ:";", e ') ~1 e :. a f r a c t ion ~::d.J P . (e;. 1" i t s / in div id '...J )
"(:f. Tab. 28)
1
-~ r"iJ rs n .I u il. -,-, Déc. 77 .Ju j l .70 ~\ ,j YC rl '1 e"traits
Ml 1 ,91 .. l, i 9 1 , n;~ 1,77 1 ,]4
1
P2 1 • BJ 1 ,86 , ,10 1 ,70 , .62
M2 2,04- 1 ,47 , ,89 1 ,95 1,77
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TABLEAU 3D - Effectifs moyens par station (trois dernières
c;mpagnesl des Thécosomes de la fraction SUP.
(Nbs, pour 104 m3 fil:rés).
Il
=r~ 6 .1 ] Il ?litraits ilIlIl





P2 76,2 4?,1 1 7,9
"




M2 ;> ,03 1 ,9/ .1,99 Il 1 ,71:1 Il.98Il
Il
Il
TABLEAU J1 - ::'ffettifs ;nl)yf-"s ['<.JI cam~,éJg!a~ ('1 st.atj;llls; ;1e5
Théc,-snme::i de I.a fl<H.:ion lt~r. (!~bs. [1Gur l'/'rr. J
filtrés),
1 -~ ~ars 77 lu il .., 7 ... n -lUi: If'. ""'C"iF. ;"111 ~1/P.'·traits
F) 1 3tS9u \ "iJt-. 1 fj ~ : :.j , <(,il :', ...., (".'
P2 (,9 [] Vi) 1 6.'ll 1 ~ 1 j ( J 1 1[JO
P3 4 SU BU 5~U 7~tl t1 f,J
1
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TABLEAU 32 - Effectifs moyens par station (4 campagnes) des
Thêcosomes de le fraction INF. (Nbe. pour 104m3
filtda) .
~ ;6 4 3 H 1 2•traits •
H
Pl 2160 1620 4750 Il 860 1900Il
~
Il
P2 540 1480 1470 Il 600 1420Il
Il
Il
P3 170 420 730 : 450 540Il
M
a
TABLEAU 33 - RBn~s des effectifs moyens et des indices moyens de
diversit. des Th~cosome. de la fraction INF. pour
8 stations des csmpagnes de D~c. 1977 et Juillet 1978
(N • rangs des effectifs, l • rangs des indices de
diversité) .
~ 6 4 38 3 3 bis JA : 1 2Iltraits IlIl
ii
N 2 4,5 6 4,5 B 7 Il 1 3
Il
P 1 H
l 5 5 2 7 3 8 H 1 2a
• .s:J~=-•••• :::a •• .,."'.."'. ....... ::; :2:::11::1a_._ = "''"'='''=. "' .....::"'. %::::S:::2:Z." .tc~====%+:.=..::z1:Z:I=======-
Il
N 2,5 7 8 4 2,5 5,5 Il 1 5,5Il
P 2 u
l 2 6 8 3,5 3,5 7 Il 1 5Il
~ ••• :a .... =:a:Q31 ......., .XI•••• :I foo·"'''·'''· ~.2::3.==r.="'.... "' • =======- !'''''''=:o''''''~=''''''=" .. =:Z~:II.:a:IC.
Il
N 1 4 B 6 2 7 Il 3 5~P 3 u
1 3 4,5 8 4,5 2 6 li 1 7Il
~a••2_2_2••••••••• ••m •• a • • .::::z;:a:ll:.:mr;:z: p::3:1:.:":= ... "' ..::_= :t::Z===:::::t1Z F==="'."'.:., ... "' .... ZI'G:Il_:Z:r.=
Il
Reng abondance 2 6 8 5 3 7 Il 1 4Il
U




Lee fortes diver8it~9 ob8erv~es en mers 1977 sont au-delà du biais
de l'~chantillo~nage, sans doute dues à l'advection d'e6p~ce5 tropicales,
les plus faibles diversit~8 s'observant d'autre part en décembre. Il est
poseible que certaines espèces aient un rythme migratoire particulier, ou
un phototropisme nocturne positif, comme semblent en témoigner les effectifs
maximaux en surface et minimaux en profondeur observ6s en juillet et décem-
bre 1971 à des périodes de pleine lune. Sur le tableau 30 il apparaît
que les stations cOtières sont un peu plus riches en moyenne que
les stations les plus éloign~es de l'atoll.
En tenant compte de la sous-estimation des volumes filtrés que nous
avons signal~pour les traits de plancton de juillet 1978, c'est en mars et
décembre que se rencontrent les plus grandes quantités de Juvéniles (tableau
31 J. C'est d'ailleu~s aussi ~n marS qua nous avons récolté dans la passe un
~chantillon compos~ en quasi-totalité de Creseis acicule. Les effectifs sont
les plus faibles à tous les niveaux en juillet 1977. En profondeur la cor-
rélation abondance-diversité indi~ue une certaine stabilité de la composition
en Thécosomes de la faune. M3 is en surface s'observe aux stations c~tières,
sauf à la station 3 A en raison d'un essaim r~colté en décembre, une corré-
lation inverse qui pourrait ~tre le signe d'apports lagonaires (tableau 33).
Les stations 1 et 3 bis SB distinguent à toutes les profondeurs par une
extrême pauvreté, plus grande encore que celle des station~ océaniques 6 et
8. Enfin la faible diversité spécifique et l'abondance observées en d~cembre
1977 sont essentiellement dues à la dominance de Limacina inflata et
L. bulimoides à cette époque (tableau 3J).
Tableau 34 EFFECTIFS ET INDICES DE DIVERSITE MOYENS
DES TH[C050MES DE LA FRACTION INF POUR
8 STATIONS EN DECEMBRE 1977 ET JUILLET 1978
Traits Campagnes [ffectif ihversité
Déc. 1977 296 1 ,26
Pl
Juil.1978 397 1 .9'
Déc. 1917 , 90 , ,80
P2
Juil. 1978 204 2,0
Déc. 1977 88 1,10
P3
J(ld.197B - g 1 ,80
-_ .........__.;>t"~-"-•• _·_'·-·~'.,<l.,l'f..._.·----_
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L'analyse en composante. principales du tableau des pr~8ence8/8bsenca8
das 9 88p~ce. trouvées dans les chalutages Ml permet de distinguer trois
Bous-ensembles distincts dans ces Th~cosome8 superficiels de nuit: l'axa
2 séparant les stations du large des stations plus cÔtières, et l'axa)
'tant cDrrel~ assez bien à la 88ison (fig. 21). L'ensemble A regroupe des
espèces à affinités néritiques et l'ensemble B des espècee exclusivement
oc~aniques, toutes espèces d'occurence maximale en ét~. L'ensemble C ras-
semble 186 espèces fréquentes en hiver, Euclio pvramidata marquant bien la
présence d'eaux subtropicales à cette période de l'ann~e. Ce classement cor-
respond aux groupements d'espèces effectués par fRONTIER (1973) en fonction
des distances è la cÔte dans la r~gion plus tropicale et plus continentale
de Nosy-Bé.
L'analyse' d~s cortespondances de la figure 22 montre mieux encore
l'influence de la saison sur les abondances de certaines eep~ces, l'axe
8éparant les stations côtières superficielles de juillet 1978 o~ domine
Creseis acicule (ensemble A), des stations de décembre '971. Le facteur 2
semble lié eu comportement migratoire, lui-même d'pendant de l'éclairement
lunaire tr~s diff~rent en d~cembre et en juillet. L'ensemble B comprenant
des espèces du genre Limecina, océaniques et estiveles, toujours superfi-
cielles de nuit; l'ensemble C, des espèces migrantes sténophotiques que
l'on rencontre en surface eux stations oc~aniquee de juillet '978 mais qui
restent profondes en dAcsmbre 1971 au moment de la pleine lune. Les résul-
tats de SOLIS et VON WESTERNHAGEN ('978) sur la distribution diurne de
Thêcosomes des Philippines mettent aussi en évidence l'importance de ce
facteur éclairement.
F - POISSONS
Toua les poissons des fractions SUP ont été identifiés - soit 2910
sp~cimens dans 95 traits, y compris 4 traits profonds de la campagne d'essai
d. septembre 1976 - ~ l'exception de 157 spécimens en trop mauvais état. Sur
un total d'une centaine d'esp~ces, toutes mésopélagiques, 47 ont ~té l'objet
"'/' ..
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d'une saisie informatique, et pour 15 d'entre elles on a séparé les effectifs
des juvéniles de ceux des adultes. Les tableaux 3 et 4 de ces 62 unit~B 8p~­














GJ 5D4-Gonostoma elongatum juv~niles
AG SOS-Argyripnus sp.
VI 506-Vinciguerria nimbaria juv.,
VN 507-Vinciguerria nimbaria ad.,
VJ S08-Vinciguerria poweriae juv.,





CJ 5'4-Chauliodus sloanei juv., 90 mm
CS 515-Chauliodus sloanei ad., 90 mm
IJ 516-Idiacantnus fesciala juv., 190
ID 517-Idiacanthus feselais ad., 190
EV 51B-Evermannella indice
SC 519-Scopelosauru3 hoedi
LO 520-Loweina ra ra
SO 521-Gonichthys venetus
MY 522-Myetophum asperum
SJ 523-Symbolophorus evermanni 40 mm




Cl 528-CeratDsc. warmingi JUV., 50 mm
CE 529-Ceratosc. wermingi ad., 50 mm
LI 530-Lampanyctus nobilis 50 mm
LN 531-Lampanyctu5 nobilis 50 mm
LJ 532-Lampanyctus Phyllisae 40 mm
LP 533-Lampenyctus Phyllisae 40 mm
LK 534-Lempsnyctus Tenuifarmis 50 mm
LT 535-Lampanyctus tenuiformis 50 mm
LL 536-L.mpanyctu8 sp. 30 mm
L5 537-Lampanyctue 8p. 30 mm
BJ 538-Bolinichthys photo thorax 30 mm
BD 539-Bolinichthys photo thorax 30 mm
85 S40-Bolinichthya n. Bp.
LA 541-Lampadena urophaos
DA 542-Diaphus aliciae
DJ 543-Diaphus brachycephalus 25 mm
DB 544-Diephu9 brachycephalus 25 mm
OF 545-Diephus fragilis
DK 546-Diaphug mollis 40 mm












SI 559-Scopelogadus mizolepis juv. 4Dmm
SM 560-Scopelog. mizolepie ad" 40 mm
BA 561-Bathysphyraenops ~imp~ ~
HO 562-Howella sherborni
Le tableau 35 rassemble suivant 3 types de rencontre et dans l'ordre
des occurences, les 57 espèces déterminées mais non fich~es. La faiblesse
des occurences interdit toute déduction quant au~ tendances néritiques de
ces espèces, sauf évidemment pour Mulloidichthys et Decapterus dont an a
capturé en une occasion des juvéniles.
. .• ,1 •••
CIO
TABLEAU ]5 - Poissons, 57 es~èces r~res éans .~s échantil!~ns.
LN et IKM1, des <1 campagnes "5ILLA~'"
(occurence entre parenthi~sesl nb. l,,:'a! de
spécimens : 2011
Espèces rencontrées uniquement
dans les stations les plus éloi-
gnées de la côte: St.8 - St.7 -
St.6 - St.5
Espèces rencontrées dans les
stations les plus proches de la
cOte: St.a - St.] - St.Jbis -
St.]A - St.JB - St.l
Espèces rencontrées
indlfféremment près
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TALBEAU 36 - Classement des poissons de 25 traits de chalut de Surface
par ordre d'occurence, et effectifs moyens pour lu5m3
filtrés. (C • contamination par rétention probable d'un
trait M2, J • présence dans le5 traits plus profonds de
juillet 1977 seulement, cf. tabl. 2).
,r, Nb. moy. l-~~~am.i'
Espèces üccurence par trait + ESSalf"lS 101,2 Juil. 77
SYMBOLOPHORUS EVER'~ANNI .$ ~O mm 4) 4.6 x
CERATOSCOPELUS WARMINGI JUVENILES 1,] 12.2 x
MYCTOPHlJ~1 ASPERUM â) 4.? x
MYGOPHUM REINHARDTI 35 l.D5 J
LAMPANYC TUS SP. .$. JO mm lU 29. 75 x J
LAMPANYCTlJS 5P. :> ]0 mm n 4,6 x J
DIAPHUS BRACHYCE PHALUS ~ 25 mm 22 2.0
DIAPHUS SCHMIDTl ?2 6.JU x J
IDIACANTHUS FASCIOLA ~ 190 mm 1 22 2.19;
DIAPIHJS MOLLIS .!!:- 40 mm " 2 Z.8L1 J
DIAPYUS SP. NOV. 22 1[1.60 x
GONICHTHY5 VENETUS 17 1 • fiS
NOTOLYCHNUS VALDIVIAE ADULTES 17 1.75 C
[HAUlloDUS SLOANEI ~ 90 mm 17 2.17 1
CERATOSCOPELUS WARMINGI ADULTES 1 ] 8.0 x J
NOTOLYCHNUS VALDIViAE JUVEN 1LF:S 1 ) 48.4 x
BREGMACEROS SP. i) , . ]5 C
SERR 1vOt·1ER SECTOR 9 1 . J 7 C
BENTHOSEMA FI SULA TUM ') 2.83 [
PHoToNECTES spp. 9 , .54 [
1SYMBOLOPHORUS EVEflMANNl :> 40 mm 9 ?.lJ]
DIOGENICHTHYS ATLANTICUS 9 1 . J 1
VINCIGUERRIA N:MBARIA JUVENILES j ( 1 . )9)
1VltJCIGUERRIA POWERIAE JUVENILES 4 (1.07)
1
BOLINICHTHYS PHOToHiORAX ~ 3D mm 4 1 ( 2.85) C
DOLINICHTHYS NOV. SP. 4 ( 1. ) 1) [
GONDS TOMA ATLANTICUM [
1GONDS TOMA EI3ELHJGI (
ASTRONESTf1ES SPP. [
1
EUS TOt~ 1AS SP. (
CHAULIoDUS SLoANEI ADULTES [
LAMPANYCTUS PHYLLISAE :> <:0 mm [
LAMPADElIIA UROPHAOS r:
DIAPHUS ALlCIAE [
DI APHUS FRAGILlS C







TABLEAU 37~ Classement des poissons de 28 truits de chalut è 220m par
ordre d'occurence, et effectifs moyens par 105m3 filtrés
(C .. con taminll t ion probab le par Ml, ou dens la par Lie
superficielle du trajet).
% Nb. moy. Contam.
Espèces occurence par trait .. Essaims Ml .. surf.
CERAToSCOPELUS WARMINGI JUVENILES 89 9.05 x
LAMPANYCTUS SP. <- 3D mm 82 1 8.95 )(
HYGoPHUM REINHARDTI 68 4.43
"LAMPAt4YC TUS SP. >30 mm 68 5.23 x
NOTOLYCHNU5 VALDIVIAE ADULTES 61 4.36 x
BOLINICHTHYS PHOTOTHoRAX ~ 3D mm 61 2.15
VINCIGUERRIA POWERIAE ADULTES 57 2.34
PHOTONECTES 5PP. 57 1.05
DIAPHUS MOLLIS <. 40 mm 57 1.95
NoTOLYCHNUS VALDIVIAE JUVENILES 57 3.2J x
BREGMACEROS sr. 57 , .70
SCOPELOGADUS MIlOLEPIS JUVENILES 54 3.42
VINCIGUERRIA NIMBARIA JUVENILES 54 5.74 x
EUSTOMIAS SPP. 50 1.12
CHAULIODUS SLOANEI .>90 mm : <16 1 .21
LAMPANYCTUS NOBILIS >]0 mm , 46 2.77 x
VINCIGUERRIA PoWERIAE JUVENILES 43 2_73
GONOSToMA EBELINGI 39 , .70
CHAULIODUS SLOANEI ~ 90 mm 39 1. B1
5YM80LOPHORUS EVERMANNI <. 40 mm 36 1.38 C
CERAT05COPELUS WARMINGI ADULTES 36 1.0
LAMPANYCTUS TENUIFORMIS <. 50 mm Jfi 6.?? )(
VINCIGUERRIA NIMBARIA ADULTES 32 2.DIi
SCOPEL05AURUS HOEOTl 32 1.1
BOLINlCHTHYS PHOTOTHORAX >30 m.n 32 i _6J
GONoSTOMA ELoNGATUM JUVENILES 32 , .211




OIAPHUS SPLENDIDUS 32 2.lJ4
MELAMPHAES SP. 32 1.40
LAMPANYCTUS PHYLLISAE > 40 mm 29 , .95
BATHYSPHYRAENOPS S!MPLlX 29 t . ) 7
GoNOSToMA ATLANTICUM 29 0.86
HoLINICHTHYS NOV. SP. 29 1.1
LAMPADENA UROPHAOS 25 6.3 x
OIAPHUS BRACHYC[PHALUS < 25 mm 25 , . t 3 C
EVERMANNELLA INDICA 25 2.0'7
DlfPHUS PHILLlPSI 25 \ . 14
SERRIVOMER SECTOR 21 1.76
GONICHTHYS VENETUS 21 1 .48
MELAMPHAES INDICUS 21 0.76
LOWE INA RARA 21 1.36
DIAPHUS ALICIAE 21 1.51
DIAPHUS BRACHYCEPHALUS > 25 !'f!m 21 1.7')
IDIACANTHUS fASCIOLA > 190 mm 1 B 1 . , 9
DIAPHUS fRAGILIS 18 1.88
DIAPHUS SCHMIDT! 18 1 .56
LOBIANCHA GEMELLARI 18 1.70
MYCTOPHUM ASPERUM 1B 0.96 C
DIOGENICHTHYS ATLANT!CUS 1 B 0.70
HOWELLA SHERBORNI \ B 1.14
ARGYRIPNUS NOV. SP. 11\ , .0
DIAPHUS TRACHOPS 14 0.62
ARGYRoPELECUS ACULEATUS 14 0.75
IDIACANTHUS FA5CIOLA < , 9D mm 14 0.53 C
LAMPANYCTUS NOBILIS <: 50 mm 14 2,]4
ASTRoNESTHES SPP. 11 0.84
LAMPANYCTUS TENUIfORMIS >50 mm 11 1.66
OIAPHUS NOV. SP. 11 0.76 CBENTHOSEMA FIBULATUM 7 2.92
SCOPELOGADUS MIlOLEPIS ADULTES 7 0.78
DIAPHU5 MOLLIS > 40 mm 4 (0.86 )
~."18l·.···,~mIUllRJDli---~-----
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Le. tebleaux 36 et 37 prénentent, clasa~. par ordre d'croissant
d'occurence le••ffectif. moyens de. unit's spécifiques dans lee traits de
chalut an Burface (M1) et en profondeur (M2). Lee poissons sont récolt'. l
pr••que tous la. traita, 68 (~m • 56,0 1) individue en Moyenne par trait da
chalut profond. Cette den.it~ MOyenne à 220 m de 5,B7 individus / 10.000 m3 ,
eet sensiblement 6gale l celle de la croisi~re "ATOLL" (21 d6csmbre 1964 à
26 janvier 1965) pour la .e•• mns de latitude, mais plue faible que celle
tl'Ouv6e lore de le croisi~re "BRISANTS" (19 aoOt à 22 septembre 1965) qui
'tait de 11,15, pour de. traits oblique. de nuit 0 - 300 mttres (cf. tableau
38).
T,bla,u 38 OCCURENCES ET EffECTIfS MOYENS DE POISSONS POUR




trait traits occurence par 104 m3
Ml 24 96 3,B3
P2 30 BD 14,64
P3 9 67 9,6
M2 29 100 5,B7
Las poissons r6coltés les plus fréquemment en surface par les traits
Ml sont, à part Myctophum a&perum et Diaphu8 sp., tous des juv6niles, 1.
plupart tr~s aurdispersés, et l'on a dO dans les tableaux 39 et 40 écr~er
les affectifs de deux traits (ne SB, 53 M1 juillet 1977, ess.im de 4D
La.p,nyçtue .p juvéniles, ni 82, 56 Ml, d~c8mbre 1977, essaim de 100
Not91ychnus valdiviae juv~nile8) pour ne pes biaiser la moyenne de ~ cam-
pagna. L. couche 0 - 10 m est tr~s pauvre en poissons, m8me en période de
nouvelle lune, et c'est en fait entre 50 et BD mètres (traits Ml de juillet
1977) que l'on trouve la plus grande abondance de ce groupe. Ce que confiame
aussi une analyse des correspondances (non figurée ici) effectuée sur les
pr6.enc••/absences de diverses e.p~ces. Sont particulièrement bien repréeen-
t'a de nuit. cette profondeur Di.phus ach~idti, La~panyctu••p, et les
juv'niles de Chauliodus sloanoi et Idiacanthus fasciola. A la profondeur
... / ...
, (.;' ~ . ~ (',: t' 1 1." 1:' t ~.iliIIMitiJfUTTlWl.._n, _
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4 JTABLEAU 39 - Effectifs moyens de Poissons (par 10 m filtrés)
à cinq campagnes SILLAGE
-~~ Sept. 76 ~1ars 77 Juil. 77 Déc. 77 Ju i] . 78traits
M1 1,1 5,9 2,8 2.1
:
/ M2 5,1 if 6,8· 5 7 4,0 6,0..
• traits discrets dans la couche 180-3hD m
TABLEAU 40 - Moyennes des effectifs de Poissons récollés à 5 stations
(par 104m3 filtrés, campagne de Septembre 1976 exclue).
Il~ ~ 4 J Il , 2Iltraits IlIl
Il
M1 4,6 2,3 1 , ;J il . " J,3u l ,J
Il
~. Il;;




TABLEAU 41 - Indices moyens de diversité sp~cifique des unités
spécifiques de Poissons aux différentes campagnes
(en bits/individu).
~ Sept. 76 1 Il MoyenneMars 77 Jui l. 77 Déc. 77 Juil. 78 Iltraits II par trait::
/ IlM1 1 c:; 1 .7 0,9 2.U Il , ,55.~ IlHIlIl
P2 /' 2,4 :; 1,741 , ~ 1 .8 , ,8 IlIlIl
/ IlP3 2,8 1,9 , ,7 1 ,8 ft 2,0Il~
Il
M2 3,1 4,2 3,1 3,4 4,0 Il 3,53Il
Il
Il
TABLEAU 42 - Indices moyens de diversité spécifique (en bits/individu)
des unités spécifiques de Poissons pour différentes
stations (entre parenthèses, indices à la station B,
Juillet 1978, et moyennes de Décembre 1977 et Juillet 1978
à la station 3 bis).
Il~ 8 5+6+7 4 ] J bis Il 1 2Iltraits 1\u
Il
M1 (], 0) 1 ,9 2,2 1 ,6 (2, 1 ) N 1,1 1 ,]N
A
•
P2 (2,] ) 2,0 1,7 , ,6 ( 0) : 1 ,6+ P] M 2,4
Il
a
"Mt! (4,8) 3,8 3,7 ],2 (3, J) Il ],5 3,3ft
~
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Figure 24 - Tailles des C.~r'au[)i.'op':lLir i')'U'T'IÙIgi capturés
avec un I.K.M.T. la', campagnes "SILLAGE",
340· r ·r:. (grisé) et campagnes IICARIDE",
ç; :;> ; :.' 1 .:. < ( b l a f\ cl .
';.If.·1~j.. · . " ;"., "fl/l:itM .L;Ji;>"ilm'·::;I'Ill'iTGtIl:I"'r","",,_""_.~ _.F?T"II.] _~m,IlIlUl!i '. ' . !'l'~"""I' twn.. 'I1'l1LI,jJjj,l'_"'·2JlDl'WIOl
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de 220 m~tres il y a peu de variation saisonnière ou géographique du nombre
et de la diveraitê des poissons (tableaux 39, 40, 41 et 42). On peut cepen-
d.nt noter une augmentation significative en mers 1977 et juillet 1978, due
•• lon toute vraisomblance à un niveau nocturne plus superficiel des popule-
tians de migrants profonds en p~riode de faible éclairement lunaire, sans
qu'il y ait de notables changements de compostion de l'ichthyofaune méeo-
p61egique à ce niveau.
Pr6cisons que ~ S indices de diversité figurant dans les tableaux 41
et 42 ont ~té calculés sur le5 unités spécifiques fichées, c'est à dire que,
d'une pert nous n'y avons pas fait entrer les e5p~ces du tableau 35, et
d'autre part que nous avons considéré les juvéniles et adultes d'un m@me
poisson comme s'ils appartenaient à deux espèces différentes, ce que justifie
essez leurs répartitio~s et comportements trophi~es très différents dans la
plupart des cas.
On peut aussi remarquer une certaine baisse des effectifs au voisinage
de la cOte dans les traits de surface, et comme pour les Thécosomes, un
appauvrisseme,t très net à la station 1, même en profondeur. Les indices
moyens de diversité paraissent assez élevés typiquement tropicaux (J,O
seulement à l'équateur à la même longitude).
Une analyse des correspondances sur ces poissons de la couche 0 - 220 m
(fig. 23) met en évidence aussi une préférence de certaines espèces pour les
eaux néritiques (2ème facteur). Le premier facteur paraît déterminé essen-
tiellement par l'engin de récolte, l'ensemble X par exemple inclut les traits
obliques effectués au moyen du chalut O.R.5.T.O.M./BOURRET, et l'ensemble Y
les traits d' I.K.M.T. 61. Le troisième facteur (non représenté) traduit
bien l'influence lunaire sur le niveau de présence nocturne. On peut ainsi
distinguer 3 principaux sous-ensembles dans cet ensemble des poissons de M 2
A Les espèces oC~8niques tolérant des situations néritiques,
B les espèces océaniques les plus superficielles (contamination
et abondance de juvéniles),
[ Les espèces océaniques les plus profondes pour qui la profondeur
explorée n'est que la frange supérieure de leur répartition ver-
ticale nocturne.
. .. /' ..
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TABLEAU 43 - Abondances des larves de pOlssons dans les fractions
sur. et T~F. des quatre campagnes moyennes des(effec-
tifs par 10000 mJ filtrés aux 5 stations l,2,J,4 et
5).
~ ;;Fraction Mars 77 JJiJ.77 Déc.77 Juil.7B :: Moye'lneI~raits Il
Il
M1* 4,9 4, l 5, , Z,a " 4,1Il
li
II















INF. q") seM • 1II HS fi -r] Il ,18·1, . ~
"
P] 1LI' S.? J 7:.1 11 fJ6 Il 242Il
Il
Il
* moyennes sur 11 stations seulement.
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Signalons enfin que .:1 esptcea nouvelles de poissons ont ~t~ trouvées,
appsrten.nt respectivement aux genres Diaphus, Dolinichthye {Myctophidesl,
Argyripnu8 (gonostomatidae) et Polyipnus (Sternoptychidae). Ces espèces sont
encore en cours d·~tude. Nous a~ns aussi récolté le deuxième exemplaire adulte
connu de Scopelarchoides climax Johnson 1971 (Scopelarchidae). De plus les
Lampenyctus sR de ces campagnes "SILLAGE" paraissent pr~senter des caractères
bien distincts intermédiaires entre ceux de L.tenuiformis et de L. festivus
et nous poursuivons actuellement leur analyse. L'ichthyofaune mésopélagique
des abords de Mururoa apperait donc d'Bffinit~s tropicales principalement,
mais la pr~sence d'espèces subtropicales comme Vinciguerriee poweriae (non
expatrié, d'après les quelques go~des que nous avons pu examiner), et d'autres
espèces de distribution encore assez mal connues dans cette région, semble
indiquer que des mélan~es ou des advections d'autres masses d'eaux se pro-
duisent à cette latitude.
G LARVES DE POISSONS
En tenant compte d'un possible colmatage des filets à plancton et donc
de 1a rétention de nombreuses larves plus petites lors de la campagne da
juillet 1978, hypoth~ee partiellement confirmée seulement par nos e~amens,
c'est en mars st décembre 1977 que les larves de poissons sont les plus
abondantes, notamment dans la fraction SUP, sur l'ensemble des stations.
Les effectifs de larves de la fraction INF sont minimaux à toutes les pro-
fondeurs en juillet 1977. Si ces larves de la fraction INF sont bien essen-
tiellement superf~cielles et ont un très net gradient de densités croissantes
vers la cÔte à toutes les profondeurs (tableaux 44 et 45), on constate par
contre chez les larves et postlarves de la fraction SUP une tendance à être
à.~ fois plus profondes et plus nombreuses au large (tableaux 43 et 44).
Tous les poissons, même les plus benthiques ont une phase larvaire
pélagique qui assure la dispersion de l'espèce. Pour les espèces récifales
qui pondent des oeufs fixés à des supports sur le fond {la majorité des
Apogonidae, Pomacentridae, Eleotridae, Blenniidae, Gobiidae, üalistidae,
Tetraodontidee, pour ne citer que les familÈ 5 les mieux représentées dans
... / ...
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TABLEAU 44 - Abondances des larves de poissons è cinq otations
(moyennes des effectifs par 10 000 mJ aux quatre
campagnes) .
~ IlFraction 6 4 3 " 1 2"trait ::
w
Ml 5,5 4,7* 4,8 " 3,2 ],0u
il
"~ !sur' . P2 1],8 2lJ,B 25,6 Il 17,1 ]9,0
Il
"









INF. P2 ,,09 i 72 616 Il a[3(, 232li
"K
1





moyenne sur ] campagnes seulement
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TABLEAU 45 - Abondances des larves de poissons de la fraction INF
à 8 stations en Décembre 1977 et Juillet 1978
(moyenne des effectifs par 10 000 m3 pour ces
2 campagnes).
~ 8 fi 4 3E ] 30is JA Passe , 2 Moytraits
P1 ( 3(7) ::77 1 Î fi J 1385 2?17 200J 1565 2092 21112 1088 150
P2 (275 ) 1)05 B2! 369 :;'0 1 J 82 1] 12 X ':la ;; 201 74
P3 (524) 172 403 501 525 889 611 X 520 :321 49
TALBEAU 46 - Prorortié)l1s des larves de poissons récifaux et lagonaires
'ians le5 larves de poissons de la fraction SUP. des traits
de chalut de surface (m~yennes des 4 camnagnesl.
Il




",,1 ( I~%) 1il"~ 5 J'y., 7t!~ 77 r,: Il (,al a[,~Il U..J lU
"Il
1 - Larve de Liopoproma sr., 17 mm.
3 - Larve de Myr7:pri.c;t-[s sp., 7 mm.
5 - Larves d'Heniochus sr.
2 - Juvénile d'Ostraci0l1 Ct{!>7>US, 9 mm.
4 - Zoé de brachyoure
6 - Larve d'Heniochus sr., 13 mm.
Planche 1 - Quelques formes larvaires et juvéniles de poissons chalutées
en surface lors des campagnes IISILLAGE " .
_.~:I~.-~.....M1._I__---------
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le lagon), ce stade peut ne durer que quelques jours; pour les espèces à
oeufs p~lagiques, cette vie planctonique peut se prolonger plusieurs mois.
Il est même fréquent de r~colter, à des centaines de milles de toute terre
~mergée, des postlarves et des juvéniles de poissons r~cifaux, souvent d'une
taille trop petite pour qu'un transport par les courants puisse l'expliquer.
Comme aucun phénomène de né~~érue ne semble avoir été relevé jusqu'ici chez
ces juvéniles (à l'exception de 5chindleriai il est possible que chez cer-
taines espèces (Balistidae, Acanthuridae, Tetraodontidae, Holocentridae,
Malacanthidae, '" J, d'ailleurs souvent consommées par les bonites et les
thons à nageoires jeunes. les stades larvaires ou PDstlarvaires, dont les
adaptations anatomiques à la vie pélagique sont quelquefois extraordinaires
(cf. pl. 1 - 3), soient prolongés pendant plusieurs mois, le d~veloppement
frein~ ou arr~té par ce"mode de vie planctonique, jusqu'à ce que la proxi-
mité d'un haut-fonds ~u d'un récif déclencher chez les survivants la méta-
morphose, ou permettre au juvénile de se faire une place dans ce biotope
de rencontre. Un tel processus de dispersion des larves serait la cause
principale de l'uniformité de la faune ichthyologique des Tuamotus. Cette
phase de vie pélagique pouvant 8tre une adaptation de protection contre
les planctonophages, plus nombreux et diversifiés dans les récifs qu'au
large, évitant aussi, particulièrement aux mauvais nageurs {Balistidae,
Tetraodontidae ... J un excès de dépense métabolique incomp~t.ilile avec de
bons taux de croissance et de survie. La dérive en essaims (lesquels d'après
nos récoltes paraissent se maintenir la nuit) dans un courant océanique
plutOt lent étant. probablement moins dépensière d'énergie que la nage de
maintien dans les récifs où les courants de marée sont toujours forts.
Nos résultats semblent montrer qu'en moyenne "annuelle" les plus petites
larves ont un gradient d'abondance décroissante vers le large, concentriqu5
à l'atoll et sans direction privilégiée. [e qui diffère des observations de
MILLER pour qui ~le maximum de densité des larves de poissons se
situait au vent de la petite île de Moloniki (Oahu. Hawaï), à l'époque de
ses prél~vements autour de cet îlot. Les oostlarves plus agées seraient
distribuées avec un gradient inverse. Mais cette image globale masque cer-
tainement des phénom~nes beaucoup plus complexes liés à l'~volution eaiaon-
nière des courants et aux rythmes de ponte des poissons.
. .. f ...
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TABLEAU 4] Occurence des larves de poissons pélagiques, fraction
SUP;-des traits de chalut IKMT en surface.
A) Stations du large : 9 traits Dl Stations cÔtières : 1<1 traits
(St. 8-7-6-5 et 2) (St. 4-3-3bis et ,)
Myctophidae ind. 6 Myciophidae ind. 5
Scopelosaurus gibbsi J * Scopelos8urus gibbsi 4
Macroparalepis sp. ] ( 1 1 (Notolychnus valdiviae )uv. 4 )
Vinciguerria nimbaria 2 Vinciguerria nimbaria 3
( ,) (Notolvchnus valdiviae juv. 2) Gonostoma sp. 3
Thunnidae 2 Gonostoma elongatum ]
Bramidae 1 Cyclothone sp. 3
Melanosto m iatidae 1 Macroparalepis 5;) . 2
Gonostoma atlanticum , Melanostomiatidae 2
Ranzania sp. 1 V. poweriae '2
Vinciguerria poweriae i 1 Idlaeanihus fasciola juv. '2
Hygophum teinhardti lUV. 1 Bramidae 2
Notolepis sp. 1 Brama dussumieri 2
Brama dussumieri , Gonostoma atlanticum 1
Cypselurus sp. 1 na~zania .sp. 1
!lrgyrClpelecus sp. 1 Hygophum reinhardti 1
Trichiuridae 1 Notolepis sp. ,
Gempylidae 1 Echios~oma barbatum ,





Ec~ellens 0:, Leoel, ir 1
~~regmaceros so. 1
[)ara';'epis sp. :
~ i plospi ~l us multistrlaius 1









(1) Note: Les Natolychnus valulviae juv. prnview:/:nt
prob~blement des pêches profondes r~alisées la
veille, avec l~ même filet.
'. • • .}..- :' ~I, ' •.1 ....." ,~,
- Hl!
TABLEAU 48- Occurence des larves de poissons récifaux, fraction
SUP. des traits de chalut IKMT en surface .
.---------------------...,...------------------------
Al Stations du large: 9 traits
(St. 8-7-6-5 et .2)
B) Stations cOtières : 14 traits
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Il a souvent été affirmé, par une extrapolation du principe de CRI5P,
selon lequel les poissons se reproduiraient à des périodes où les conditions
planctoniques favorisent l'alimentation et donc la survie de leurs larves
qu'en milieu tropical, l'égalité saisonnière de la production primaire
entraînait des pontes uniformément étalées sur l'année entière. Ur s'il est
vrai que l'amplitude des variations saisonnières de la production primaire
apparait assez faible (en mg de chlorophylle! mJ dans le lagon de Takapoto
lIes Tuamotus : 0,07 - D,ID en aoOt. et 0,J5 - 0,55 en octobre, d'après
GUEREDRAT et ROUGERIE, 1978), il semble en revanche que l'abondance des
oeufs et des larves de poissons ou le recrutement des Juvéniles ont, dans
diverses régions tropicales, des cycles annuels très marqués:
- Dans le lagon de Tak?poto (GUERf;jR;"T pt RGL'GERIE. 1(78)
maximums c'octobre à déc81"'::rE: en 'qI~!, et (je novpmbre à Janvier
en 1977-1978.
min imufl'S de ma rs à oc taure er' \ 'Il! .
- Oans le ~agon de One Tree Island, ~ran~e 1arrière Australienne
(RUSSELL, ANUERS[)1'w et TAL8lJT, '977)
max:..'ntJm de novembre à févrif.·1. (~è llJf,·.'l 1';J7'J.
D'une maTllère générale les pics larvaires pariilssent culnC.ider avec
l'augmentation 5als~nnière de ia biomasse 0:anc:~nique, et. précédant de
à 2 mois le maximu~ estlv3~ relatif du iJhytoplan::.:t.C1n, se situp.r donc en
période d'augmentation ae la nourriture in~lSGensablp aux premIers stades.
Il faut remarquer toutefois que, d'une oart cette sai50nn~lité des cycles
varie beaucoup en amplitude et en position dans le calendrier d'une année
sur l'autre, et d'autre part que de fortes quantités de larves sont parfois
~mise5 en saison intermédiaire ~u en hiver (mai - Juin 1977 à TBkapcto,
avril - mai 1973 à iJne-'ree Island).
Notre effort d'IdentifIcation n'a purté j\Jsqu'iLi que sur les larves
de la fractIon 5UP des traits Ml, soit 482 spéclmens dent les tableaux 47




tirer de conclusion quelconque de nombres aussi faibles de post-larves et
juvl§niles, mais on peut observer :
- L'absence ou la faible occurence des larves de familles pourtant
bien repr~sentée9 dans le lagon ou sur le récif, notamment les
5csridae et les Mullidae. Il est rapporté Que les premiers libèrent
leurs oeufs dans des zones à fort courant. ce qu~ aurait pu se pro-
duire à d'autres périodes Que celles des campagnes ou Dien aurait
entraîné une dispersion à une éc~e~le rllfférente de celle de notre
échantillonnage, mais Que les ~ rves dP.5 ,:eC'Jnds Sont assez c8tières,
maximum d'abondance entre U,5 et 2 km no la côte d'üahu selon LEI5
et Mlc.dQ 1.1976),
L.p.s lnÎ'ves -Je n.omhreux ,lOissl1ns du ~ar~~. [lrlncipalpme"t mésClpéla-
giques. St' renCQ'1trent, pnrf')ls e·- f~'"c3~''''' :oé1 "lrta-,ts (:icoeelosaurus
gibbsi t-JdI exemple) .".Jsque '>:l"S les , ... .Jt; ~ j"!S ;,j",,; pL'oches du
récif, CP. QUl correSDc,nc aussi aU)f ::lbse;v,,~' .I~S C(> : IS et t-IJLL.ER (1976)
~'ét~de ullÉ'rie..;re des larves :'e ;:loissons des .... t.·.";·~ plancton permet-
tra peut-ê!tre de mie"" C~Jnn:l\t.re le rr.éC3nisme '1e ,Ls.'ersLu n de ces stades,
retour au réclf oar :ranspor~ dans une circlJlati on de :JPP tourbillonnaire
comme il a été suggéré LJar queluJe'. ~wtellrs, 1'lyrd·.:·.'·~rt:ve à partir de
certains stades >Jv~niles. inversl.o r . des ('\l,JI'dP':;S 2 certaines périodes de
l'année comme 11 nous paraît possible ; ~u L:e n rétentlon au voisinage de
la c/:He d'une durée d'e'lvirol1 .:: serrr3ines, "L';l'es;;ondar,~. :'l la totalité de la
vie larvaire des puissons à oeufs uen:hiuwp~, à qUl l'on pourrait alors sup-
poser une endélT'icité plus marQlIPe et une f~~.~.!'ld:'té nlus faible Que celles
des poissons à neufs pélngiQues j·.,n·, ,e~ ~3rves À lent développement déri-
veraient sans ë"J:re destir. lut;! de ren::·.l".Cer :JC' dwt.re a:oll ou de devenir
~iol p:-oie des qr.3"rjs prédatel!:s ép~pélagJ.:~ues, calrnars et poissons. La pau-
vreté de la t'aune iCllthY;:lI!Jgique :Jes T u i'l'1IO:U Jud '~'.)e slgnale Y. PLlS5IS pour-
ra~t jans cet::e rlernière 'l:/(lothèse être liép. a"x ::Ourar;ts dominants d'ouest
dans cette régIon et ~ :'absence de terres à l'~5t des Gam~ier, dont la faune
paraît d'ailleurs également assez pauvre (FDURMANUIR. GR![SSINGER et PLESSI5,
1974) •
_ , Dl! -
IV D 1 5 C U 5 5 ION E T CON C LUS ION
Conçu comme une première approche globale de l' "Effet d'!le" d'un
atoll, le programme SILLAGE a dO composer dans ses mesures hydrologiques
ses prélèvements, ses triages et ses analyses de données avec les moyens et
les délais Qu'il était possible à chacune des parties d'y consacrer. Le plan
d'échantillonnage a été établi beaucoup en fonction d'url engin d'échantillon-
nage, mais surtout de la nécessité de récolter des bl0masses importantes
d'organismes de niveaux trophiques intermédiaires entre plancton et prédateurs
pélagiques. A la suite de la perte de cet engin, d'un allègement des mesures
radiobiologiques et d'un premier examen des résulta~s, ce plan a dG ~tre re-
touch~, gagnant un peu en informatinn Sur les abords immédiats du r~cif, mais
percent en précision sur,Ia répartition verticale du micranecton.
1
~ous avons lim1té en profondeur nos r~c,)ltes ~ la couche diffusante
bien individualisée et relativement dense que l'un enregistre de nuit vers
220 m dans cette zone. La faune de cette couche nous est apparue constituée
essentiellement d'un assemblage d'organismes migrants, peu tolérants aux
eaux chaudes de la couche homngène, et qui arrêtent leur ascension nocturne
à la base de la thermocline superficielle.
Nous avons signalé plus haut, d'une part l' ins:Jffisance des mesures
d'environnement, tant er' nom~re qu'en dlstriuution - l'abssnce de couranto-
métrie, dl' mesures de sels nutritifs et de [Jror1uction primaire se faisant
particulièrement ressentir dans l'lr'teror~tdtion des résultats - et d'autre
part les Liais introduits par les :.hangements de filets, le manque de fiabi-
lité des vclumètres et les modifica~ions jes sous-échantillonnages.
Enf1n si les analyses effectuées fournissent une description assez
complète des r~colles. par contre la classification des facteurs écologiques
et la Tec~erche des causes de ceS situat10ns observées n'a malheureusement
cas ~uMre ~oussée très loin faute d'un temps d'interprétat1on suffisant .
• • • J' •••
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Cette phase du travail doit donc encore être poursuivie par une
6tude plu~_approfondie des analyses r~alisées et la recherche des cor-
r~lations multiples pouvant exister entre les paramètres mesur~s du milieu
et les éléments ou groupements de la communauté planctonique et micronec-
tonique échantillonnée. Nous pensons particulièrement ici aux couches dif-
fusantes profondes dont un premier dépouillement a fait apparaître les
variations d'une campagne à l'autre.
Ces réserves ne doivent cependant pas faire oublier qu'en 26 nuits
de mar un matériel cansid~rable a ~té récolté, qui permet, primo de dresser
un premier bilan de l' "Effet d'Ile" au large de Mururoa, et seconda d'in-
diquer les grandes lignes d'un programme d'étude plus spécifique de ce ph~­
nomène.
Faible biomasse et grande diversité caractérisent la faune au
large de Mururoa par rapport à celles ru lagon ou des régions océaniques plus
occidentales ou équatoriales du Pacifique. Il semble même qu'en moyenne
g~nérale les biomasses recueillies au cours des quatre campagnes soient in-
férieures à celles mesurées antérieurement dans la région, alors que, pour
autant qu'on puisse en Juger d'après des échantillonnages sensiblement dif-
férents, la composition faunistique. o~ dominent les espèces tropicales
cosmopolites, est restée presque ldeiltique.
Située ~ la limite de la province faunistique centrale d'une monotone
oligotrophie, et de la faune intermédiaire subtrooicale dont on ne cannait
presque rien dans l'hémisphère sud, la zone de latitude de Mururoa partici-
perait non d'un écosystème mais plutôt d'un "écotone" au sens de MAC GO~AN
(1974), c'est à dire d'une région où les phénomènes d'émigration des autoch-
tones et dtimmigration des allochtones ont une importance plus grande que
les interactions et recyclages internes.
Cette faune est à l'essentiel océanique, 11 n'y a pratiquement pas
de migration ou de transport des espèces holoplanctoniques du lagon vers le
large, si ce n'est au voisinage immédiat de la passe.




de Feaa (Tahiti) vers une station à l'extérieur du récif demeure très sai-
Bonnière et limitée.
Les organismes méroplanctoniques abondants et surdisper5~s au voi-
sinage de la passe (mais pas à la station l blS), diminuent très rapidement
en nombre vers le large où leur distribution est aussi plus aléatoire
(tableau 49).
EFFECTIFS PAR 10.000 m] FILTRES A DIFFERENfES STATIONS de
qUELqUES GROUPES A MAJURlf[ D'URGANI5ME5 MEROPLANCToNIQUES
~Pl fraction INF de décembre 1977, 1'11 fraction SUP, Moyenne
des traits de décembre 1977 et juillet 1978).
-_.
S T ,d, T l 0 N S
lTS GROUPE 6 .1 J '3 A J bis Pa~;se , bis 1 2
-
Zoés 1.000 200 4.2DLl ].400 2' .9lJij 6:J.l[J(] /l00 ].900 0
Pl Oeufs 5.400 19. SaD "'.300 24.1UO 109.700 9.700 134. 6U~: 10.80C ]. DOl
tian poissons
NF Larves 400 ('IJO 2. ]0::1 2.100 2.BUo 2. . 1 OLJ 1.200 ].J[JLJ 2.001
poissons











Etant donné la faiblesse des écnanges lagon~ _arge, attestée par
l'8bsence d'holoplancton lagonaire au large, il s'ag:~ vraisemblablement en
majorité de larves, post-larves et juvéniles d'organismes fixés ou vagiles
de l'extérieur du récif qui diffusent vers le large. D'ailleurs au niveau
de nos récoltes ces apports méropl~ncton:qup's représentent une très faible
fraction de la biomasse totale, sauf dans les traits Ml.













2 Il n'est pas possible de d~celer de gradient permanent cete:
large de la biomasse dan~ aucune des fractions 6nalys~e6. Notons cepend.nt
qu'en décembre 1977 comme en juillet 1978 les stations J, ]A et 3 bis sont
à toutes les profondeurs plus riches que les stations extérieures (tableau
10) ; et que d'une menière très générale, à l'ouest de Mururoa les bio-
masses r~coltées paraissent plus a~ndantes quand on se rapproche de la
cOte, tandis qu'à l'est, c'est au contraire à la station 1, la plus proche
de l'etoll, qu'elles sont les plus faibles (tableau 50).
Tableau 50 - BIOMASSES TOTAL(S MOYENNES DES 4 CAMPAGNES
AUX 5 STATIONS PRINCIPALES.
5 T A T l 0 N 5
T R A 1 T 5 6 3 24 ,
1
Pl 96,S 139,2 '11 , B 64 88,3( INF + SUP)
M1 (SUP) ],3 5,1 B,O 5,a 3,4
1
M2 (SUr)
+ P2 + P] 1 12 ,U 1 17,7 1L1 Î.. 9 1 2 l ,lJ ' J 7,8
(1 NF + SUP)
1 0 T A L 211 ,8 262,0 l42,7 1 90,4 229, S
En surface ce gradient côte / large semble s'inverser avec la saison
dans l'ouest de J'atoll (tableau 51),
Tableau 51 - EVOLUTION SAISONNIERE DES BIOMASSES fOTAlES
(cf. tableau 50) A l'OUEST DE MURUROA.
5 T A T I o N S
"SAISONS" 6 4 3
Mars 1917
+ 240 240 11 8
Déc, , 977
Juillet 1977
+ 146 316 249
Juillet 1978
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MururoB appartient selon l'analyse des r~gultatB de "BRISANTS" par
DE5RDSIERE5 et WAUTHY (1972) è une zone de m~lange entre les eaux du nord
où se forme le maximum de salinité subtropical et les eaux du sud qu'ils
considèrent comme une extension de l'"eau de surface des latitudes tempé-
rées Sud". Cette zone correspond ~ la convergence tropicale sud, marqu~e
en aoOt-septembre 1965, par un front thermique BlJ nord de Mururoa, vers 20°5.
L'existence d'un maximum subsuperficiel de sslinit~, (cf. fig. 8, décembre
1977) indique aussi l'influence en ~urf8ce de l'"eau tropicalo sud" plus
de88Bl~e, probablement véhiculée par le contre-courant tropical sud. Cette
zone de convergence, étalée sur 3 à 4° de latitude lors de la campagne
"BRISANTS" se rétrécit et s'accentue probablement à certaines ~poques de
l'année, comme il s'observe ~ur les cartes des salinités (MARCILLE et
JARRIGE, 1979) et des températures de surface (N.D.A.A.). En moyenne ce sont
les eaux du "maximum de ~alinité subtropical" qui paraissent dominer la zone
de Mururoa, la température de surface n'étant guère inf~rieure à 23°C qu'au
coeur de l'hiver, de juillet à septembre, avec perfoia peut-être de br~ves
incursions des e~ux temp6rées (cf. fig. 3).
On peut faire l'hypothèse qu'en hiver un courant d'est crée ~ l'ouest
de l'staIl une tendance à la plongée des eaux de surfec~, tandis qu'à l'est,
l'apposition du vent et du courant favorise la Btabilit~ de le atratifica-
tian. Il semble possible cependant en cette 88ison qu'une dérive des eaux
de 8urface entraInées par de forts alizés soufflant pendant une longué pé-
riode puisse renverser localement à l'ouest de l'atoll le sens d'une circu-
lation géostraphique générale assez faible, et provoquer temporairement un
léger "up-welling" au voisinage immédiat du r~cif. Inversement dans une
période d'acalmie des ~ents, le courant dominant peut provoquer une remontée
des eaux plus profondes à l'est de l'atoll.
En ~té au contraire, le courant d'ouest s'additionnent è la dérive
des vents pourrait donner naissance ~ une remontée fréquente des eaux plus
profondes è l'ouest de Mururoa, dont l'abondance de Limscina inflata et
Limscine trachiformis pourrait par exemple ~tre l'indicatrice (SAKTHIVEL,
1973) ; alors qu'à l'est, la circulation de surface étant de m~me direction
que la circuletion profonde, la stratification serait peu modifi~e. mais
pourrait occasionnellement faire place à un "doming", peut-être m@me à une
~mergence des eaux froides.
_ 1 lJ9 .
Il est prohable que les courants d'Olll'st, l'Il profundellr (llivL'r notam-
ment) et en surface (été) forment des tourhillons dans un "SILLAGE" Ji l'oUE.~st
de l'atoIL"Nous n'avons pas d'éléments physiques qui en démontrent l'exi.s-
tence, mais indirectement les fortes concentrations planctoniques et Dllcro-
nectoniques récoltées parfois aux stations 4 l't 6 sont pl'ut-êtr4:' lL's indices
àe telles gyres (tahleau 52).
Tableau 52 POSITIONS OES ECHANTILL~)NS OO:H L,A HlO~lASS[ EST [)ECX fOLS
SUPERIEURE A LA MOYENNl:: lW 1.1\ Ci\~lP/\CNE
(Pi trait de plancton de sllrLll'0', 1'11 trait de l'h,:dut de
sur fa ce, r-i 2 t r.:1 i t ci e dl, Ilu t il :! '20 m).
3 i\; h j sJ





.. - f---- -- _ ..-
Mars 19ï7 - Pl
,---.
-
Juillet ]9ï7 - ~12
Décembre 1977 - Pl Pi
-'
.-
.lui llet 1978 '1) L_._~-=- ---- ._---
Il n'est pLIS non pll1S né~~l igeabll' cl\:, CllnsidC'n~r dalls Illl III Llil des ad-
veçtions et expatriations que ~Iururod, lI\iilgrl' sa POSiLic.n ~lSSl·7. l:Xl'l'I1lrique
dans L':Hchipel dr-s Tu,lmotu est séparé dl'::; ildtllS-ll)I1Lb vt :\lcJ1Is avoisinallts;:
par des distances que peuvent pdrfailL'fnL"J'il l'(1uvrir au cours L!L' leur d&ve-
loprement larvaire et postLar-vaire la I)lupilrt dl'S organisml:'s tnL'l'oplanctoniques,
par simplp dérive dans les courdlltssLpL'rfiL:iL'ls ct tout d'ahurd un haut-
fonci; 1 730 m entre les stations! et .2 (cf. lig. ). B il' il q u (' Il' ha LI t - f 0 nd s
du ":IETEl1R" apparaisse ii NELLE\J (1974) ('LJ!UPlc Ulle 7.one hosti Il', 11l1n colonisée
par des poissons néritiques ou océaniques, au-dessus duquel Il's larvl's de
poi.ssons sont j)\us rares et plus p~tites qu'ai 1 \l'llrs, sauf (,l,Iles de .c.:ap~~
,9sper.et de Trachllrus_~, il est permis de pl'l1ser qlle dr' tels plCS DU chainL's
sous-m<1rines perturbent suffisamment la circuldtiull pro[onue pour provoquer
des modifications des ondes internes, dl's 01~1L'rgl'nCl::;, et Cl~nst i tller des
:t A l'ouest RO' a.Teurat<1.ugi
A l'es t 140' il • Ma t U[(~ i -Vavao,
150' a. :-Ia r id
190' a. ~la ru tca -s ud
AU sud-est 20' il • Fangat:1UfJ
l'3D' il . ~loranr'
:"'/.0 t ~ . Gar- '5
Au Nord hO' as. V.ll1<1Vana l't 'l'lire ia
1')0' <1S. V3irai-ltecl pl ~luk\lt:lvébe
... / ...
III -
anomalies dans la structure horizontale ...
La pr~sence de ce h~ut-fonds explique peut-être que les récoltes de
la station 2 ressemblent en moyenne plus à celles de la station' qu'à celles
de la station 6.
3 Bien que la plupart des groupes océaniques soient répartis au-
tour de l'atoll de façon homogène (MICHEL, 1969) quelques groupas et espèces
paraissent toutefois è toutes saisons se rencontrer plus fréquemment et (ou)
en plus grande abondance au voisinage de la cete, ~nlre autres:
les Ostracodes en majorité (cf. fig. 1/'Jl
les stades çalyptopis, furcilia et juvéniles d'~uphausiacés
Euphausis diomedae
Thysanopoda aegualis




Limacina inflata et L. trochiforrnis
Diacre guadridentata
une bonne partle des poissons Juvénilr,s
Lampadena urop~aos
Diaphus fragilis
tandis que d'autres ont au contraire leur maximum d'ahondance au large, tels
les espèces du g. Pleuromamma
Corycaeus speciosus
les Amphipodes et les Phronimes
les Euphausiacés adultes, notamment Nemato~~c~ion sexpinosus
Thysanopoda pectinata et St'ilDche~ror: dbt:n~,~ia!:.:,J.:.:'2.
les Hét-éropodes, f1tp.r:ltracheidae et Atla~ltdae
** Nous avons ainsi noté en juillet-soOt 1978 dans le sud-ouest Pacifique
que la convergence troDici'll" rëlrilis,;al'_ l icnitfc Bl! nord par la ché-line
sous-marine que jal.onnent les îJRS 'i'Jal[)oJe, 'lulller, Jusqu'au r~ci.f
[onway, et à l'ouest raT.la Ride je Nlrfo1k (JI\fl9lClf, I3L1URRE~, GlIlllr'iM,
\(17q l .
. .. / ...
....WW-IlII!l?· ••'•.•••~-e~.1Il••17In._.~..-t.II1·, ... ir·~·IIN.~ ......_--------
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TABLEAU 53 - Composition spécifique des [uphausj~cés dans






A; J U_ - 'Fi 1~:\N1J
lKMT 10' 1
(H. !!,f p. 1 'j l' J)
',:: :,If.GE
frac tion SUP.
t r ël i 1. '; M
frac. t i",', 1!IJF.
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, 7] 7, ,
5tylocheiron affine
5tylocheiron carinatum U 1,8









Nematobrachion sexsPinosusl 7,H L
Nematobrachion flexipes G,]
'-- -L..I _ --A-' -1- _
TABLEAU 54 - Composition spécifique des Poissons dans la
zone sud des Tuamotu (en % du total des
Poissons) .
5 l LL.AGE BR 15MJT5
IKMT 5 ' et 10' IKMT 10'




Serrivomer secter 0,(, 2,6
g. Gonostoma ;), ")
-
g. Vinciguerria 10 _, Ci 5,6







[l, j 1 • ]
Hygophum reinhardti ,- -,.J,
-
Ceratoscopelus warmiroq: 1 1.1 ,-, 15.4, ..
g. Lampanyctus :: l3 , ? 1 .l, 4
FJolinichthys ph a t 0 ••- : : a)( :J, J
-
lampadena urophaos 2,7 0,8
g. Diaphus 6, -r
-
Notolychnus valdivia~ 7,8 fi,4




Cheilodipleridae 1 , 0
-
Les Cyclothone représe'l!·:3ient 25% du total des Poissons
dans les récoltes "EE1Ld,NTS" alors que nous n'en avons
pas capturé un seul s~écimen.
les Ptéropodes T~écosomes, pRrticulièreme~t Cavolinia tridentata
e t C. g i b b 0 S c_, 0 i a cri i:I tri: fil 10 fi cl, ri V cl 10 e y li )< s t l' i cl la. Cu \j i e r in d
columnela . Limacina bulimoïdes.
Mais ces tendances (tout comme ce Ile 5 ..tJ "tableau 55) é t3n t donné la
faiblesse des effecti fs et les var iat ions. i"'1er" ions parfois, des répar-
titions etHe/large d'une campagne à l'autn~."e dllivent pas être prises pour
des gradients constants de distribution,mais proba~lement plutôt comme le
r~sultflt de transports par les courants agiss,lnt d~lns un sens ou un autre
suivant la saison et avec plus ou moins de furc', sur les diff?rents organis-
mes selon leurs niveaux de répartition.
On peut penser que la dérive Y'~l1érA)e ries e'llJx .!'!u-dr.là de 2UO m,
portëlOt vers l'ouest,et de vltes5e d'ailleurs S,~1'15 (""tH décroissante avec
1 ël pro f 0 n d eu r, pen r:! an t l a ma j f' ure p é3 r lie de l'"" Ill; , ' l,' . t, L- ~. t r e co mpen 6 é e, pOLI r
les :Jrganismes mésopélaqiou'."5 C1ui ~·P3:r.en~ -p 'ol>r e~~::p. 8:jli el 4lJU fl'ètr~s,
par le courant de surface por~ant \lErs l'est dans ll:'~"t'l ,ls ,r,igrent toute
la nuit. Le système de courants inve~se~ c::~:ait une cerl2ine séd~ltarité
cie la (June profonde dont on a cJ~Jil (,:f. ldl,l~'rlu,o( rjl,~t ),1, !loté l'llnifor(1l1t~
quantitative et qualitative sur la radiale pnti~re. Dans cette hypothèse
un certain renouvellement surviendrait en él0 ~i ie courant de surface p~:te
alors vers l'est et entraine au L)rc)f.~ .les (~:f"'r>lt" l[~s plus sUfJerficiels
des populations, auxquels il a5sun~rait ai'h!. Id plu:; \Jd~;t" r1i.gsé~ninati()n.
4 Ls nomb.l:e et la r'<part2,':.Jdn ;~f'\; C'i~;nrd~"t':.S ddrlS J'ilnnée IH~
permettent malheureu\,e:l1ent pas de trd~:er .1 "',,"illc.i'.'ll ri ,L.; JI,r'lj.èrr~ de la
faune au large de l'atoll. Néanmoin<, l'ext.PI1\;téJli Fln IIlleS l'-3I7 des eaux cie
formation du maximum d!~ salinité StJ'·tl,·,ri':dl d [''"l'T'j,. 'if' dist.lnguer quelques
la période d'ét.é q~e ~3llJ~.sr.r\.'ent <:;i~~"~r.~qt. lp,.-:s at~unoja{l;--pt".} !l:a)(lmélle~~ ~Inr-
gë=t:1'.smcs r.1~I"oplarj(:t:Jl)iques, .larves d~_~ srl\":;·~.l;Jr)~~;·':·'f ,·(,j~~3 pL rn~gd.lnpe5 d~
brachyoures, ainsi que de certains "i,) :':Ci:lLeurs hj.()l';~ir}lIes ül:Crlsiol"·pls"
(DtSR051EfiES et WA:'HrlY. 1972) des t'dcJX Lent;-alp~; trupicales, telle lur,hrl'J'i: 1
diome::lBp., les ~icmilsseS mGye~nes P>IS -:':levë:E,s f'n 'H."" ":~ ;~'~cp.fT1hre 11..)17
l'est de l'a+..o11 qu',) l'uues\. (LIi~\""J ')5), tFII~ll'i1Lf'llt FJ I;i.jlltrer qLJ'~n
./.
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T8bleau 55 Evolution saisonnière du r3j'Po.·t
.;;o""r;..,l.;;,.·e='n;..;t""l!l=1.;;e;.;:5"--....(""m""o-..y.;;e"'"n;..n.....;;ce--=d:.;e;;,.s~,.;;s;...t::.a:;;..:t..:i:..;o:.;n:..;.;:s __.::;e;...t::.- 2-' / bi Dm as 9 e 9 0 U x
stations occidental~s (moyenne des stations 6 et (3 + 4)),
,,;_. ...,G,--N_'_[_S ~-- .J
\:, (J U, 7li
(1,3) '. 2J




C A ,,1 :_J
Fraction Traits
r-ldrs 1977 Déce(nb rI'! 1'1 7. ,
M1 3,0 1 ,tCl
Grosse
M~ 1,40 1 , Il
Pl 0,62 1 ,10
.
Fine P2 1 ,20 [),G~
PJ 1 , JU 1, /U
raison du délai nécessaire ~u développement à l'ouest d~ ~urucoa, à partir
d'un éventuel "up-welling" côtier, d'un enrichissement zooplanctonique
mesurable qui par dérive dans le flux régnant s'éloigne donc du récif,
nous n'avons guère pu observer les traces d'un te'; r-'ll~nc;::1pne qu'aux stations
les plus occidentales. Il n'est donc pas étonnant qu'en fait le phénomène
d'accrétion ou d'accumulation en amont de l 'at~ll soit orédominant, ou du
moins le seul détectable dans ce plan d'éd1br1tillorr1"'ge.
On dénote un maximum hivernal dens les eaux d~ MururG~ d'espèces ty-
piquement subtropicale!'i * comme St.ylirJla suhula es~>'3ce bisubtropicale,
Euphausia brevis, Vinciguerria poweriae ou Lampanyctus phyllisa~.
Remarquons enfin que les différences métl1odnl.oqiQues dans les traits
planctoniques, un possible colmatage, ne fuurniS9Bllt pas une explication
suffisante à la très nette augmentation (je~, lJiOr.ldé",',P", r1f: juillet 1978 ;Jar
r~pport à celles de juillet 1977. Cet 0c~rois~~ment se marquant aussi dans
les traits de chalut, quiprésenterf.lient pourtant (123 u:ffÉrences tendant !':l
sousestimer les récoltes de juillet 1978, il fald. adlO1ettle nue le cycl~
annuel n'est que très grossièrement réçulier et 4ue des d~fférences très
importantes doivent exister d'une année sur l'autre. Sans eue nous en connais-
sions encore l'importance ni les modalités d'action, (ie~j ph{:nomènes météo-
* D'après DE5ROSIERES et WAUTHY (1972), les SiJicof1ëlgeJlI~s et Di~-
ph~era tubifera, non récoltées ici, seraient aussi des indicateurs
de~ eaux maridionales.
-••••••••••••lI:la.~liiaulll~~ ... / ...Il ;- ·'-1iM18l_k.JiilJ:lLttaHIi.11I.ltl~"'[;JI"'_1hI_t.iII _
. ,
rologiques régionaux ou bie;' des éll:om<llles clir.·c"r.iql!p.s QL; hydrologiques
d'origines encore plus lointaines (eau du Pérou, de DE5R03IERES et WAUTHY,
op. cit.) exercent sans doute sur cet écotone une influence beaucoup plus
grande que le balanccmHnt sajs'1n;);pr I\'nsi. par c)cefT'ple l'extraordinaire
explosion des [reseis acicula à certaines périüGL::..i f"hlurld.iL :..;ü,plernent être
due ~ une dessalure des eaux du lagon à la suite de f)rtes pluies, et n'avoir
5 Il ne nous a pas été possible d'effectuer les analyses des
contenus stomacaux des différents orgd('is~es Larturés en vue de déterminer
leur niveau· trophi:Jue. L(!,; généralisations S:;llclificatrice,-; sont hasardeuses
dans cette biomasse pélag)c~'ôe trl1picale ~ri's diversifiée, dDnt. les ré~;eaux
trophiques sont à la fois lor')~; et complexes, caract,frlsés par une apparente
absence de s61ection alimentaire. S'il est parfois possible d'avoir une
id~e du type de régime alimentaire de certaines espèces rl'après la forme de
leurs pièces masticatrices (cf. copépod(~s). de leur ô[::JLlreil branchial ou
de leur dentition (poissons), on est encore trop incertain de nos ~valuations
des populations des organismes micronectoniques et trop mal renseignÉS sur
leur alimentation pour pouvoir dresser un tableau même approximatif, des
transferts d'~nergie dans un tel écosyst~me.
Tout au plus pouvons-nous estimer que nous avons copturé ici l'essen-
tiel du zooplancton. du macrozoopl21nc :[;n et du 'Tli.c:rûnecton lent de .Èl couche
subsuperficielle,aux heuJ:''3'> de la ;)l I J'> iTJtensp. activité de nutrition. P~cher
les organismes de niveaux trophiques sllp'lrieurs à ceux des pe:its planctono-
phages (calmars ou poissons de la catégorie de taille des Diplospinu5 par
exemple) représent~rait la mise en oeuvre de techniques et de moyens consi-
dérables, hors de proportion avec les récoltes qu'on peut en espérer. Il
est donc à l'heure actuelle difficilement envisageable de combler le trou
de notre ignorance de la biologie et la r~partition de ces intermédi.lires
entre la faune de l' LK.M. T. 10' et celle de:; grand!.> ;.[é~._.JLeurs pélagiques
thons, coryphênes, marlins ...
. .. / ...
";"1:111151:.''••r.'•••L- --i ,Lllit.....lWimllWiJt!lltRiilliil•••&8:itJ1r:_!l. _
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A. MIOIf.L a déjà dressé un schéma simplifié des réseaux alimentaires
pl~ctoniques dans la région, basé sur des me3ures de spectres gamma dans
divers groupes zoologiques. Nous y reviendrons seulemerlt pour signaler qu'à
notre opinion la plupart des stades juvéniles ([leodora) ou adultes des
Ptéropodes thécosomes sont carnivores et non herbivores. Les spectres presque
purs de [0 57 et C0 58 mesurés chez ces mollusques nous paraissent indiquer
qu'ils sélectionnent dans le plancton, non pas les copépodes herbivores
chez qui l'on trouve un mélange de Zn 65 et de Zr95 Mb 95 , mais bien plutOt
les stades neupliens des divers crustacés ou les microflagellés (refus de
tamis 45 microns) qui sont la nourriture classique des larves de mollusques,
chez qui l'on a aussi observé une concentration du cDbalt.
Dans le groupe des Euphausiacés, o~ se rencontrent des régimes ali-
mentaires très variés selon les esp~ces (ROGER, 1974), on notera dans la
frection SUP la prédominance, typique de la faune tropicale de ThYBanopoda
aegualis, Stylacheiran abbreviatum sur les espèces euryphages ou phytophages,
Thysanopoda cri5ta-t,~, )"hysanopoda tricuspida..t.a. Darls la fraction INF ce sont
par contre les espècos herbivores, .?ttlochtliron carinatum et 5tylocheiron
afr ine, ou omnivores comme Euph:)li3ÙJ uio,"",dae qu.i sont les plus nC'mbreuses.
(cf. tableau 51).
Les poissons micronectoniques chalutés pendant le~· '-.runpagnes SILLAGE
sont dans leur grande majorité planctonophages, les seules ichthyophages
notables Melanostomiatidés et Chauliodus sloa~ei ne représentant pas plus
de 5~ du total, alors que Myctophidés et Gonostomatidés composent plus de
85S de cette ichthyofaune nocturne subsuperficiôlle. En se fondant Sur
l'étude de GORELOVA (1978) et Bur nos propres mesures dans la faune du
Pacifique Central Tropical, on peut estimer que jusqu'è la teille moy~nne
de 3D mm les Myctophidés juvéniles se nourrissent, sans trop sélectionner,
d'organismes planctoniques de taille inférieure à 3 mm, les plus abondants
dans le plancton superficiel. A partir d'une taille comprise entre 35 et
45 mm, qui correspond pour beaucoup d'espècDs ! la premiàre maturation
sexuelle, la gamme des proies devient beaucoup plus ~tendue, Euphau8i8c~8
adultes et même poissons se Bubstituant ~ux copépodes et appendiculaires,
et leurs tailles moyennes s'accroissent brusquement (tableau 56). B. longipes,
5trict copépodophage, est avec N. valdiviae une assez rare exception. Notons
~U55i que CentrobrancbU~lligroo~llatus,espèce peu fréquente dont l'anatomie
bténchiale est particuliè~e, se nourrit exclusivement de Ptéropodes.
Tableau 56
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Evolution des tail~s moyennes des eroies chez quelgues
Myctophidés (d'après les données de GORELUVA, 1978).
Taille des poissons (mm)










Hygophum reinhardti et 1,5 12
- -H. eroximum
Bo lin ich th ys longipes , ,8 2,5 2,8 3,5
Ceratoscopelus warmingi 2,0 2,5 2,5 6,5
MyctoDhum nitidulum 2,5 2,5 2,5 8,5
Les filets OMORI, 0 160 cm, i:/ ?, ['araisse r " éC"anti1Lonner le olanc-
ton qui constitue la nourriture de ce~ Myclophld;;;~; et fj'JnostDmatidés, de
20 mm à l'§ge adulte, dans une proportion suppric~lin~ :J ULJ% sur le plan qU8-
litatif. Il est cependant certain que l'écha~r~mBnt des organismes de petite
taille - l' absence des appendi cu laires en ~s l le t é''''1 i.n - et l' évi tement des
plus grands tels les Euphausiacés, font qUE les récoltes de ces fil~ts ne
représentent la population des proies potef)t;iel Les qiJe pour les Myctophidés
d'une gamme plus restreinte de taille:;, ,'1 /, 'lU IlIm ef)VIPlIl.
Concluons d'une façon très sd:émati~LJe que da;ls les limites spatio-
temporelles de notre échantillonnage la présence dp l'atoll paraît perturber
fort peu la faune océanique profonde. Les exroriatians dll r~cif vers le
large sont très limitp.es. Les seules ~~udifif:atL()l"1s fdlJf1istiqu8s et enri-
chissements ont été mesurés, en surface surtnul, dans ce qui apparaît !tre
une couronne extérieure à l'atoll n'excédant pas.' à J milles de largeur.
Elles paraissent liées d'une part à un "effet de contact", une sorte d'ac-
crétion qui reste à préciser, el d'auLre part a la sélection que crée une
réduction forcée de l'amplilud~ des migratlons verticale~.
Il est assez probable qu'un processus qu~si flermanent ou saisonnier d'enri-
chissement, tels ceux que fon décrit traditionnellement sous le vent de
certaines côtes, se traduirait iCl pell Url enrichissemerlt aussi du niveau
trophique des planctonophages. Or nous n'avons pas observé sur cette radiale
... /' ..
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de tel gradient significatif au cours des quatre campagnes, si ce n'est
à proximitA immédiate de l'atoll. Il existe néanmoins des indices, d'une
psrt qu'~ certeines époques la r~gion de Mururoa est plus riche que les
zones voisines (carte 6 du rapport "BRISANTS"), et d'autre part que les
thons soient vus en surface plus fréquemment aux alenta~rs des iles qu'au
grand large, et que leurs contenus stomacaux y Boient plus élev~s. Cette
attirance des thons et grands pélagiques pour les îles est l'objet de bien
des hypothèses. Nous en proposons ici quel ou es unes gusq~rées par 1es ré-
sultats du programme "SILLAGE" O.R.S.T.D.M. / S.M.C.B., tout en sachant com-
bien il serait è l'heure actuelle préma~~ré d'en faire IR départage:
présence au voisinage des îles de p.::oiEs, T;"":''J~~!''_'::1a tricuspidata,
larves et juvéniles de poissons. larves de stomatopodes, groupées
en essaims plus nombreux et plus de;,S8S ~u· aL: large.
dérive occasionnelle de débris arganiqu~s agg~omérés formant par
temps calme des "slicks" dérivants qui jouent un rOle attractif pour
la faune épipélagique dont se nourrissent les t~unnidés.
possibilit~ de "piège thermique" dans la vicinité d'un atoll è cer-
taines époques.
les périodes de vent continu ou de renforçe~ent des courants provo-
queraient des "up-wellings" intermilter]ts e'l aval de l'atoll. Des
"bulles" d'eaux enrichies en sels nutritifs, où se développeraient
successivement une production nrimaire puis sec0ndaire assez in-
tenses pour induire une concentr~tion d~s poissons épipélagiques
consommés par les thons, tourneraient url certain temps dans le
"sillage" de l'île avant de dériver et se diluer au large (travaux
actuels de 5HDMURA).
Au terme de ce rapport il nous est Ur] agréa~lp. devair de remercier
ceux qui ont le plus oeuvré è la réalisation de cette première étude de
l' "effet d'île" d'un atoll.
Le professeur G. CAMUS, Directeur Général de l' D.R.S. T.D.M. et le
Médecin-Colonel FUHRER, Chef du S.M.C.B. ont bien voulu s'intéresser à
ce projet et saisir là l'occasion de renouveler une collaboration de longue
date entre les deux organismes.
. .. /.
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Le Dr. MANQUENE et le Médecin-Colonel ARNAUD, Chefs de l'~chelon
polyn6sian du S.M.C.B. ont suivi attentivement les diffêrentes ~tapee de
ce programme et mis è notre disposition d'importants mny~n3 en matériel
et en personnel.
J.C. LE GUEN, Chef de la Section d'Océanographie du Centre O.R.S.T.D.M.
de Noum~8, nous a depuis le début constamment soutenu de ses conseils et
de 80n 8ide efficace. Nous avons apprécié sa participation ~ la campagne
d'es88is et le remercions encore ici de tout l'appui qu'il nous a fourni au
long des trsvaux de laboratoire.
A. ALLAUME pour la première campagne, PUtS B. RICHER DE FORGES pour
les suivantes ont connu 18 tâche ingrate de préparer les mission. et diriger
les pr~lèvement8 ~ la ~er. Leur compétence et leur dynamisme ont permis
l'organisation parfaite et la bonn8 marche de ces campagnes. qu'ils soient
8s8ur~s que leur amical dévouement Bat pleinement associé à CB travail.
L. MAREC du Centre O.R.5.T.O.~1. de rappete a rris piHt aux campagnes
à bord du "MARARA" où 80n exp~ricnce du travail biologlq'Je en me! . ilOU!l 8
~t6 pr~cieuae. QUB trouvent ici aussi l'expression de notre reconnaissance
les Commandants COULOMB, SALMON et leurs ~quipages, Mr. HERMANN - AUCLA!R
que nos r~glage8 de sondeur ont snuvent mis à contribution. ainsi que les
fquipes embarqu~es du S.M.C.B., et tout particulièrement le Maitre P. PAARI
et le Second-Maître M. TEANO.
Les Vétérineiree-Biologistes MM. BERNADAC, J. FERAUD et D. JONQUIERT
nous ont aidéset h6berg6s dans leurs laboratoires à de tr~s nombreuses re-
prises, à Mahina comme à Mururoa. Nous tenons à remercier spécialem~nt les
Capitaines LE CARDDNNEL et MONCEAUX, qui ont fait surmonter toU!! les obs-
tacles administratifs au long de l'exécution du programme et chez qui nous
avons rencontré un enthousiasme et une ccor6ratinn d'une rare qu~lité.
Enfin nous sommes très redevables è notre collègue P. RUA:. pour la
rpal isation du pinger-télémè tre au C. c,. 1. r:. J]. Aus tralie, è .1. L.• i<OCHef( pour




assistance dans les tris de la dernière campagne, à A. BUDET, 5. DELAHUNTY
et E. HUNA-EELIK des soins et des idées qu'ils ont apportés à la conception
et à la construction des premiers chaluts ouvrant-fermant, à Ph. RIBERE pour
la réalisation des microfiches et de la planche photo, à Madame GUILLERM qui
a dactylographié avec beaucoup de patience le manuscrit, et ~r,fin à Madame
5ICARD qui en a réalis~ les figures.
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